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Résumé 
 

L'environnement familial pendant la croissance d'un individu exerce une influence 

décisive sur son développement. Les valeurs, les croyances familiales et les méthodes 

éducatives des parents façonnent l'identité de celui-ci et son approche face au monde extérieur. 

L'objectif de cette thèse est de comprendre s'il y a une influence de la culture familiale sur la 

formation des relations chez les jeunes d'aujourd'hui. Pour ce faire, un entretien qualitatif a été 

effectué avec 15 participants âgés de 18 à 30 ans. Pour analyser les données des entretiens, une 

analyse qualitative a été réalisée selon Mayring (2014). Les résultats montrent que l'influence 

de la culture familiale sur les relations des jeunes est toujours présente et que les parents 

aspirent à favoriser des relations sérieuses et durables chez leurs enfants. Les participants issus 

de familles religieuses se détachent progressivement de la pratique religieuse de leurs parents 

à mesure qu'ils grandissent et se comportent comme ils l'entendent, sans chercher à satisfaire 

les attentes parentales. En outre, nombre d'entre eux ne parlent même pas de leur vie intime à 

la famille et, lorsqu'ils le font, ils se limitent à raconter des relations importantes, et non des 

aventures d'un soir. 

Mots-clés : relations des jeunes, culture familiale, religion, sexualité, relations parents-enfants 
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Abstract 
 

The family environment during an individual's growth exerts a decisive influence on 

his/her development. Family values, beliefs and parenting methods shape the individual's 

identity and approach to the outside world. The aim of this thesis is to understand whether 

family culture influences the formation of relationships in today's youth. To this end, a 

qualitative interview was conducted with 15 participants aged between 18 and 30. To analyze 

the interview data, a qualitative analysis was carried out according to Mayring (2014). The 

results show that the influence of family culture on young people's relationships is still present 

and that parents aspire to encourage serious and durable relationships in their children. 

Participants from religious families gradually detach themselves from their parents' religious 

practices as they grow up and behave as they please, without seeking to satisfy parental 

expectations. Furthermore, many of them don't even talk to their families about their intimate 

lives, and when they do, they confine themselves to talking about important relationships, not 

one-night stands. 

 
 
Keywords: youth relations, family culture, religion, sexuality, parent-child relations 
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1. Introduction 

Les relations amoureuses des adolescents et des jeunes adultes représentent une période 

d'exploration et de découverte, au cours de laquelle ils font l'expérience d'une proximité 

émotionnelle différente de celle de leurs parents, dans laquelle il existe une intimité et une 

compréhension mutuelle avec leur partenaire. Grâce à ces relations, les jeunes peuvent 

apprendre la dynamique relationnelle et développer des compétences sociales et émotionnelles 

qui seront cruciales pour leur développement personnel et relationnel futur. Cependant, les 

relations amoureuses des jeunes sont également caractérisées par des défis et des complexités. 

Par exemple, le passage de l'amitié à l'amour, la gestion des attentes et des conflits, et les 

pressions sociales et culturelles. 

La famille joue un rôle crucial pour l'adolescent et les chercheurs mènent de plus en 

plus d'études sur le lien entre les parents et les relations de l'enfant. La culture familiale, 

comprise comme l'ensemble des valeurs, des affiliations religieuses, des traditions et des 

pratiques transmises d'une génération à l'autre au sein d'une famille, joue un rôle important dans 

la formation des perspectives et des expériences relationnelles des jeunes (Burdette & Hill, 

2009). En ce qui concerne la religion, la recherche montre que le fait d'appartenir à une famille 

religieuse influence les expériences sexuelles des jeunes, les amenant à penser qu'ils pêchent 

s'ils ont des rapports sexuels avant le mariage (Luquis et al., 2012). 

La littérature montre également que le style parental et la communication entre les 

parents et l'enfant affectent grandement l'identité de chacun et le bien-être de leur relation 

amoureuse (Manzi et al., 2015). Par exemple, l'intrusion parentale excessive influence 

négativement le développement personnel et les interactions sociales des enfants (Parise et al., 

2017). Enfin, il a été démontré qu'une bonne communication sur la sexualité et les relations en 

général avec les jeunes est bénéfique pour leur santé et leur vie amoureuse (Jayne et al., 2021 ; 

Sutton et al., 2014 ; Widman et al., 2016). 

Cette thèse vise donc à comprendre si, de nos jours, la culture familiale exerce encore 

une influence sur les relations des jeunes, ou si les traditions et les croyances évoluent au fil 

des ans en permettant à ces derniers de vivre plus librement leurs histoires d'amour. Afin de 

définir et de mieux comprendre les concepts étudiés dans ce travail, une revue de la littérature 

sera effectuée dans les pages suivantes. Ensuite, les hypothèses concernant la question de 

recherche et la méthodologie appliquée seront présentées. Ensuite, les résultats qualitatifs des 

entretiens menés chez les participants sont exposés.  Enfin, il y aura une discussion incluant la 
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réponse à la question de recherche, une exposition des forces et des faiblesses de cette thèse et 

une conclusion. 

 

2. Revue de littérature 

2.1. Les relations des jeunes adultes 

Les relations romantiques se développent progressivement au cours de l'adolescence. 

Selon Farley et Kim-Spoon (2014), durant cette période, elles peuvent être définies comme des 

relations dans lesquelles les deux partenaires partagent des sentiments d'affection et sont 

souvent caractérisées par des interactions régulières et volontaires, qui peuvent également 

inclure des comportements intimes entre eux. 

Au départ, de nombreux jeunes adolescents manifestent un fort intérêt pour les relations 

amoureuses, mais leur participation effective à de telles relations est souvent limitée. Au cours 

de l'adolescence, qui représente une période de transition cruciale, environ 40 à 50 % des 

adolescents déclarent avoir été impliqués dans une relation amoureuse à l'âge de 15 ou 16 ans 

(Collins, 2003 ; Connolly et al., 2000). 

Selon Brown (1999), les relations des jeunes sont de courte durée et, avec les années, 

elles deviennent plus pertinentes et plus stables. Enfin, vers la fin de l'adolescence ou au début 

de l'âge adulte, des relations romantiques matures peuvent se former. Ces dernières se 

distinguent non seulement par l'aspect émotionnel, mais aussi par l'engagement à long terme 

envers le partenaire, qui peut se manifester par le mariage ou une relation stable et engagée 

sans contrainte légale. 

Une étude menée par Seiffge-Krenke (2003) sur un échantillon de 103 jeunes âgés de 

13 à 21 ans en Allemagne confirme cette théorie. En effet, les résultats montrent qu'au fil du 

temps, il y a une augmentation générale de l'activité romantique et de la durée des relations. 

Pendant l'adolescence, l'activité romantique et la durée des relations étaient très limitées, avec 

des relations plus courtes et de moindre qualité. À l'âge de 13 ans, une relation amoureuse durait 

en moyenne 3 mois et 9 jours, et se caractérisait par une forte intensité émotionnelle malgré sa 

courte durée. Au fil du temps, les participants âgés de 21 ans avaient développé des relations 

plus sérieuses et plus durables, semblables à celles décrites par Brown (1999). En outre, ceux 

qui ont eu des expériences romantiques plus fréquentes et plus longues ont eu tendance à 

améliorer la qualité de leurs relations au cours du temps, ce qui suggère qu'une plus grande 

exposition et une plus grande implication peuvent favoriser l'apprentissage de compétences 
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utiles pour les relations futures. Enfin, si le soutien apporté par le partenaire romantique était 

initialement limité, il est devenu de plus en plus important à des stades ultérieurs, dépassant le 

soutien offert par les parents (Seiffge-Krenke, 2003). 

 

Outre les relations romantiques, d'autres types de relations sont également abordés dans 

ce travail. Par exemple, les expériences sexuelles occasionnelles, qui comprennent les 

aventures d'un soir et les « friends with benefits ». Ces derniers sont des amis qui ont des 

relations sexuelles répétées sans être en couple (Furman & Shaffer, 2011 ; van de Bongardt & 

Graaf, 2020). 

Les relations occasionnelles sont davantage associées aux adolescents, tandis qu'au 

cours de l'âge adulte émergent (18-30 ans), les individus s'engagent dans des relations 

romantiques plus stables (van de Bongardt & Graaf, 2020). Toutefois, la revue des recherches 

effectuée par Olmstead (2020) montre d'autres résultats.  Au cours de l'âge adulte émergent, les 

jeunes explorent et expérimentent leur identité bien plus que pendant la phase d'adolescence, 

en particulier dans le domaine de la sexualité. Par exemple, l'étude de Lyons et al. (2014), qui 

utilise des données issues d'entretiens TARS (Toledo Adolescent Relationships Study), montre 

que les relations occasionnelles des jeunes adultes sont dues à certains aspects de la vie, tels 

que le fait d'être trop occupé ou de déménager fréquemment pour le travail. Ces facteurs 

conduisent les individus à ne pas s'engager dans une relation romantique et à préférer satisfaire 

simplement leurs besoins physiques en recherchant des partenaires sans lendemain. En outre, 

d'autres études montrent que l'environnement universitaire joue également un rôle important 

dans la promotion d'une culture des aventures occasionnelles. Les étudiants sont immergés dans 

une société qui normalise et encourage ces relations, qu'ils considèrent souvent comme un 

comportement inoffensif et amusant. Cet environnement offre un espace dans lequel les jeunes 

adultes peuvent exercer leur pouvoir et leur contrôle sur leur sexualité, en explorant la liberté 

sexuelle et en améliorant leur statut parmi leurs pairs (Olmstead, 2020). 

 

La sexualité est un concept vaste et complexe. Dans ce travail, l'accent est mis sur la 

manière dont la sexualité des jeunes d'aujourd'hui peut être influencée. En outre, elle ne se 

déroule pas nécessairement dans le cadre d'une relation amoureuse, mais également dans 

d'autres contextes. Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, la sexualité́ se définit comme « 

un aspect central de l’être humain qui tout au long de la vie englobe le sexe, les identités et 

rôles de genre, l’orientation sexuelle, l’érotisme, le plaisir, l’intimité et la reproduction. La 

sexualité est vécue et exprimée à travers des pensées, des fantasmes, des désirs, des croyances, 
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des attitudes, des valeurs, des comportements, des pratiques, des rôles et des relations » (WHO, 

2010, p.10). 

 
Outre le choix individuel du type de relation à établir avec un partenaire, il est également 

important de prendre en compte l'influence extérieure, en particulier celle de la culture 

familiale. Les chapitres suivants présentent les multiples facteurs de la vie d'un individu qui 

influencent ses choix relationnels, en mettant l'accent sur la culture familiale et la relation 

parent-enfant. 

 

2.2. La culture familiale 

Chaque individu naît dans un environnement familial qui constitue le premier contexte de 

socialisation, façonnant de manière significative son identité et son développement. C'est 

également un milieu social intime dans lequel le bébé découvre l'amour, les soins et l'attention 

qui lui permettront par la suite de s'intégrer dans la société (Oladipupo-Okorie & Viatonu, 

2014). La culture familiale, qui comprend les normes, les valeurs, les croyances et les pratiques 

partagées au sein de la famille, joue un rôle crucial dans la détermination de la personnalité et 

du comportement d'un individu. Par exemple, si les parents suivent strictement des pratiques 

religieuses telles que la prière quotidienne, la participation à la messe ou à des services de culte, 

l'enfant qui grandit adoptera très probablement ces pratiques dans sa vie quotidienne (Manlove 

et al., 2006). Ainsi, en observant et en assimilant la dynamique familiale, les enfants 

intériorisent des normes de comportement, apprennent des valeurs fondamentales et suivent 

des pratiques religieuses ou spirituelles spécifiques au contexte familial (Burdette & Hill, 2009; 

Kamila & Tuychievna, 2022). Ce processus de socialisation au sein de la culture familiale 

fournit une orientation morale et un sentiment d'appartenance, influençant les choix et les 

interactions de l'individu non seulement au sein de la cellule familiale, mais aussi dans la société 

au sens large. Ainsi, la culture familiale ne définit pas seulement le caractère et les perspectives 

d'un individu, mais représente également un point de référence important pour son identité et 

son développement social (Peҫi, 2016). 

Pour un enfant, la famille constitue une ancre de protection psychologique et un soutien 

émotionnel fondamental pendant les premières années de croissance. Comme le soulignent 

Kamila et Tuychievna (2022), les enfants, surtout à l'âge préscolaire, sont comme des éponges, 

absorbant les normes, les règles et les valeurs de leur environnement, ce qui influencera 

grandement leur développement psychologique futur. Ces valeurs servent de piliers à la 
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dynamique familiale et au comportement de ses membres, façonnant la trajectoire 

comportementale de l'enfant dans la société et influençant ses choix familiaux futurs (Kamila 

& Tuychievna, 2022).  

Hosokawa et al. (2023) ont mené une étude sur l'impact que les routines familiales 

quotidiennes peuvent avoir sur le bien-être et le comportement des enfants. Ils se sont appuyés 

sur un échantillon de suivi 2017 de 803 enfants recrutés en 2014 à l'âge de 5 ans au Japon. Les 

routines familiales, définies comme des comportements répétitifs qui donnent une structure et 

un ordre à la vie familiale, aident à stabiliser, à donner une identité et à fournir des moyens de 

socialisation aux familles. Elles représentent des interactions significatives qui reflètent les 

croyances et les valeurs familiales et sont des outils efficaces pour maintenir la stabilité en 

période de stress et de changement, améliorant ainsi la cohésion et l'expressivité des relations 

familiales (Hosokawa et al., 2023).  

La recherche a montré que les routines familiales ont un impact significatif sur le 

comportement des enfants (comportement problématique internalisé et externalisé, et 

comportement prosocial) par le biais de la dynamique familiale (cohésion, expressivité et 

conflit). En particulier, les routines familiales sont positivement liées à la cohésion et à 

l'expressivité, tandis qu'elles présentent une relation négative avec le conflit. Enfin, l'étude 

suggère que les routines familiales sont cruciales pour stabiliser les relations familiales, réduire 

les comportements problématiques chez les enfants et promouvoir leurs compétences sociales 

(Hosokawa et al., 2023). 

 

En outre, selon la théorie de l'apprentissage social de Bandura (1969), les enfants modèlent 

leur comportement en fonction de ce qu'ils observent au sein de la famille. L'apprentissage se 

fait par l'observation, l'imitation et la modélisation des autres membres de la famille. Les 

comportements et les attitudes des parents et des frères et sœurs plus âgés peuvent 

profondément influencer le comportement des enfants, car ils servent de modèles pour leurs 

actions futures (Taiwo & Ola, 2020). 

 

Lorsque les jeunes affrontent la période complexe de l'adolescence, ils sont confrontés à un 

certain nombre de défis et de questions concernant leur identité et leur rôle dans la société. 

Comme le souligne Peçi (2016), il s'agit d'une période d'intense prise de conscience de soi et 

de recherche d'identité. L'influence de la famille, des amis, de l'environnement social et des 

médias joue un rôle crucial dans les décisions des adolescents, y compris dans la gestion des 

relations sexuelles (Peçi, 2016). Les adolescents qui perçoivent un soutien fort de la part de 
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leur famille et de leurs éducateurs ont tendance à prendre des décisions plus conscientes et plus 

responsables, résistant souvent à la pression des pairs et à d'autres influences extérieures 

(Manlove et al., 2006). 

 

Compte tenu de ce qui précède, le psychanalyste Erikson a également élaboré une théorie 

sur le processus de développement humain en 1968, qu'il a divisé en huit tensions 

psychosociales. Chacune d'entre elles se caractérise par un défi ou une situation interne critique 

que l'individu doit affronter et surmonter avec succès afin de poursuivre son processus de 

croissance. Erikson a utilisé le terme "crise" dans le contexte du développement pour indiquer 

non pas une menace imminente de désastre, mais plutôt un tournant, une période fondamentale 

au cours de laquelle l'individu est particulièrement vulnérable, mais aussi doté d'un plus grand 

potentiel de croissance et de changement (Sokol, 2009). Pendant la petite enfance, le bébé 

développe un sentiment de confiance envers ses parents, et s'il y a des lacunes telles que 

l'inattention au nourrisson et le manque de soins, le bébé développera de la méfiance envers 

lui-même et de l'insécurité dans le monde qui l'entoure.  En grandissant, l'enfant connaîtra 

d'autres tensions psychologiques, telles que l'autonomie et la honte, l'initiative et la culpabilité 

(Syed & McLean, 2017). 

Puisque les participants à ce travail se trouvent dans l'âge adulte émergent (18-30 ans), les 

étapes associées à ce groupe d'âge sont expliquées d'une manière approchante. Selon Erikson, 

au cours de l'adolescence, les jeunes commencent à se concentrer sur leur identité (Syed & 

McLean, 2017). Ils commencent à se poser des questions sur leur domaine professionnel, à 

s'identifier dans un groupe politique, à avoir leurs propres idées sur la religion et surtout, débute 

la période des expériences sexuelles.  Le jeune adulte est une phase de la vie au cours de laquelle 

l'individu définit ses propres objectifs, notamment dans les domaines du travail et de la famille. 

Lors de cette transition entre l'adolescence et le milieu de l'âge adulte, les individus se rendent 

souvent compte qu'ils n'appartiennent pas aux valeurs avec lesquelles ils ont grandi et les 

modifient en fonction de ce qu'ils considèrent comme plus approprié pour eux (Sokol, 2009). 

En ce qui concerne l'âge adulte, l'accent est mis sur l'évolution des relations intimes et 

romantiques. Lorsqu'une personne développe sa propre identité, elle est prête à la partager avec 

d'autres et à établir de bonnes relations intimes. À l'inverse, lorsqu'une personne ne parvient 

pas à développer des relations gratifiantes, elle vit dans la solitude et l'isolement social (Syed 

& McLean, 2017). 
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En bref, la famille joue un rôle central dans la transmission des valeurs et la formation du 

comportement des enfants et des adolescents. Les normes et les règles familiales, ainsi que le 

soutien affectif, influencent profondément le développement psychologique et social des 

jeunes, leur fournissant une base solide pour affronter les défis de la vie (Donnellan et al., 

2005).  

 

2.2.1. Les valeurs  

Les valeurs sont des principes fondamentaux qui guident le comportement et les décisions 

de chaque individu. Ce sont les convictions profondes qui guident les choix de vie, définissant 

ce qui est considéré comme important, juste ou souhaitable. Les valeurs peuvent varier d'une 

personne à l'autre et sont souvent influencées par des facteurs tels que l'environnement familial, 

culturel, religieux et social. Elles constituent le fondement de l'identité d'une personne et 

influencent les relations interpersonnelles, les aspirations et le sentiment d'accomplissement 

d'un individu (Roccas & Sagiv, 2010). Dans ce travail, les valeurs transmises par les parents à 

leurs fils à propos des relations amoureuses sont étudiées, et il est également analysé si les 

enfants, en grandissant, conservent les mêmes valeurs que leur famille. 

 

De nos jours, la théorie des valeurs de Schwartz est la plus solide et la plus largement 

utilisée. Selon Schwartz (2012), "les valeurs sont des objectifs souhaitables qui vont au-delà 

des situations particulières et des règles clés qui guident le comportement humain". Selon le 

chercheur, les valeurs peuvent être représentées comme un cercle continu, où les valeurs 

voisines sont similaires et peuvent être poursuivies simultanément. En revanche, les valeurs 

opposées dans le cercle sont en conflit et ne peuvent être réalisées ensemble en une seule action. 

En outre, les conséquences psychologiques et pratiques de la réalisation de ces valeurs sont 

différentes (Czyżowska et al., 2020). Schwartz a identifié dix valeurs différentes : la sécurité, 

la réalisation, la tradition, la stimulation, l'auto-direction, l'universalisme, la bienveillance, 

l'hédonisme, la conformité et le pouvoir (Roccas, 2005) (Cf. Figure 1). Outre les dix valeurs 

distinctes, la recherche a reconnu une subdivision en valeurs de haut niveau, qui représentent 

les extrémités opposées des deux dimensions du cercle des valeurs. Ces valeurs concernent la 

valeur personnelle par opposition à l'autotranscendance et l'ouverture au changement par 

opposition au conservatisme. Les valeurs associées à l'action indépendante, à la réflexion et à 

la recherche de l'innovation (auto-valorisation et autostimulation) s'opposent aux valeurs 

centrées sur la stabilité, la tradition et le conformisme (sécurité, tradition, conformisme). Des 
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concepts tels que l'universalisme et la bienveillance, qui promeuvent l'attention aux autres et 

l'égalité pour tous, s'opposent au pouvoir et à la réussite, qui privilégient la domination sur les 

autres et l'accomplissement personnel. Quant à l'hédonisme, il est lié à la valorisation de soi et 

à l'ouverture au changement (Czyżowska et al., 2020). 

 

Figure 1 
Structure des 10 types de valeurs (Schwartz, 1992) 

 
 

Dans le contexte familial, ces valeurs se manifestent et se transmettent à travers les 

routines et les interactions quotidiennes (Hosokawa et al., 2023). Notamment, pendant 

l'adolescence, il s'agit d'une période cruciale pour l'étude de la transmission des valeurs, car 

c'est une phase de développement de l'identité, caractérisée par la tension entre le besoin 

d'autonomie et la conformité aux attentes sociales, cette dernière étant essentielle pour acquérir 

des modèles de comportement appropriés (Peçi, 2016). Par conséquent, pendant l'adolescence, 

les enfants sont particulièrement vulnérables aux transmissions de valeurs, plus qu'à d'autres 

stades de leur croissance.  

En outre, des différences peuvent apparaître entre les générations, qui résultent à la fois 

des choix des parents quant aux valeurs à transmettre et des décisions des enfants d'accepter ou 

de rejeter celles-ci. La transmission des valeurs n'est pas une simple reproduction des valeurs 

parentales chez les enfants. Les parents peuvent faire la distinction entre ce qui est bénéfique 

pour eux et ce qui est le mieux pour leurs enfants. Les valeurs que les parents souhaitent voir 

chez leurs enfants, appelées « valeurs de socialisation », ne coïncident pas nécessairement avec 

leurs valeurs personnelles (Barni et al., 2011). 

Enfin, certaines études (Barni et al., 2011 ; Prioste et al., 2016 ; Roest, 2009) ont indiqué 

que la qualité de la relation entre le parent et l'enfant peut être un indicateur significatif de 
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l'acceptation des valeurs. Un environnement familial proche et favorable tend à accroître la 

volonté des adolescents d'accepter les valeurs de leurs parents, car il favorise le désir de 

respecter leurs souhaits. De plus, un environnement familial caractérisé par la chaleur et les 

liens affectifs peut créer une atmosphère réceptive aux préférences de valeur des autres 

membres de la famille. En général, un climat familial étroit et favorable se caractérise souvent 

par des intérêts, des valeurs et des comportements communs à tous les membres de la famille 

(Barni et al., 2011). 

 

En résumé, les valeurs sont des principes fondamentaux qui guident le comportement 

et les décisions des individus, influencés par l'environnement familial et social. Pendant 

l'adolescence, la transmission des valeurs par les parents est particulièrement importante, car 

cette phase est cruciale pour le développement de l'identité. 

Dans ce contexte, la religion apparaît comme une source importante de valeurs, guidant 

profondément les choix moraux et le comportement. Le prochain chapitre explorera la religion, 

ses valeurs, la manière dont elles sont transmises au sein de la famille et l'impact qu'elles 

peuvent avoir sur les relations amoureuses. 

 

2.2.2. La religion 

La religion a toujours été un aspect fondamental de la vie humaine, façonnant les 

civilisations depuis l'Antiquité, influençant la culture, la société et la conscience individuelle 

(Kogan & Weißmann, 2020). Elle a été une source d'inspiration et de réconfort pour beaucoup, 

mais aussi une cause de conflit et de division, reflétant la complexité de l'expérience humaine 

et des relations interpersonnelles. Ce chapitre examine certains aspects clés de la religion, son 

rôle au sein de la famille et l'influence qu'elle exerce sur l'individu et sur la sexualité. 

 

2.2.2.1. La religion dans la famille 

La religion, à travers les croyances, les rituels et les communautés, exerce une influence 

considérable sur la vie individuelle et familiale (Chelladurai, 2020). Au sein de la sphère 

familiale, la religion accorde une importance particulière aux relations, leur donnant un sens et 

un objectif plus profonds. L'amour, entendu comme émotion, comportement et engagement, 

est étroitement lié au bonheur conjugal et que les croyances et pratiques religieuses jouent un 

rôle important dans le maintien de mariages heureux (Chelladurai, 2020). Cela suggère la 

possibilité que, dans les familles religieuses, l'amour joue un rôle particulier. De plus, les 
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croyances religieuses contribuent à l'identité et à l'idéologie familiales, en influençant les 

traditions et la cohésion au sein de la famille (Chelladurai, 2020).  

Selon Chelladurai (2020), la foi peut influencer les relations familiales de plusieurs 

manières. Premièrement, d'un point de vue sociologique, les institutions religieuses et 

familiales s'influencent mutuellement par le biais du soutien et du contrôle social. 

Deuxièmement, la religion favorise la sanctification des relations en attribuant une signification 

religieuse aux liens familiaux, ce qui peut accroître la responsabilité relationnelle et l'attention 

consciencieuse. Troisièmement, la religion peut exercer une influence globale par le biais de 

contextes, de processus et de résultats établis et façonnés. Enfin, la religion peut avoir de 

puissants effets intrapersonnels, en influençant l'identité, le développement moral et les 

processus d'adaptation des individus, avec des implications significatives pour les relations 

familiales (Chelladurai, 2020). 

Pour de nombreux adultes, la religion est un pilier très important de leur vie, qui leur 

apporte un soutien social, combat le stress et améliore leur santé psychophysique. 

Schottenbauer et al. (2007) ont réalisé une étude sur un très large échantillon d'enfants de 

troisième année, montrant que le comportement religieux de la famille et la méthode 

d'adaptation religieuse des parents étaient liés au bien-être de leurs enfants. Ce résultat montre 

que la pratique religieuse a un effet positif sur la santé des enfants, qu'elle améliore également 

leurs compétences sociales et qu'elle réduit l'apparition de divers problèmes comportementaux 

intériorisés. Toutefois, lorsque la religion se manifeste par la croyance en une puissance 

supérieure plutôt que, comme indiqué précédemment, par le comportement (c'est-à-dire par la 

participation à des programmes religieux), elle peut avoir un effet négatif sur les enfants. Cela 

signifie que si les parents ne s'engagent pas dans un comportement actif avec leurs enfants mais 

s'appuient sur leur croyance en une force divine, les enfants présenteront davantage de 

comportements extériorisés, tels que l'agression physique ou l'hyperactivité (Schottenbauer et 

al., 2007). 

 En 2011, Petts a également mené une recherche longitudinale de 5 ans en utilisant des 

données de 1’503 familles de pères urbains à faible revenu de l'étude FFCW (Fragile Families 

and Child Wellbeing Study) pour examiner le maintien de la religion chez les pères et la 

manière dont cela peut influencer le comportement de leurs enfants. Les résultats ont montré 

que de nombreux pères s'impliquent davantage dans la religion un an après la naissance de leur 

enfant et que leur pratique religieuse reste stable au cours des années suivantes. Nombre d'entre 

eux décident de s'impliquer davantage dans les pratiques religieuses afin d'influencer leurs 

enfants dans leurs croyances et de leur donner le bon exemple. En outre, les résultats montrent 
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que les pères noirs protestants ont souvent tendance à exercer un contrôle social plus important 

dans la vie de leurs enfants que les pères protestants évangéliques ou catholiques (Petts, 2009). 

Les différentes traditions religieuses proposent généralement des principes et des normes pour 

guider la vie des gens, et les pères religieux ont tendance à transmettre ces enseignements pour 

structurer la vie de leurs enfants. Enfin, l'étude a également montré que les pères peuvent 

exercer une influence indirecte sur le comportement des enfants d'âge préscolaire en 

considérant la religion comme un élément important de la vie familiale. Cette perception peut 

conduire les pères urbains à accorder une plus grande importance aux relations familiales. Il 

est important de noter que le simple fait de considérer la religion comme importante ne suffit 

pas à influencer le bien-être des enfants. Au contraire, les pères religieux peuvent améliorer le 

bien-être de leurs enfants en s'impliquant activement et en donnant un exemple positif (Petts, 

2011). 

L'étude de Gunnoe et al. (2006) sur les protestants conservateurs (CP) est un autre 

exemple de la manière dont la religion peut influencer la dynamique familiale et le 

comportement des jeunes. Ceux-ci attachent une grande importance au maintien de relations 

hiérarchiques harmonieuses, avec un accent particulier sur la soumission des membres de la 

famille au père en tant que chef de famille. Cette approche vise à assurer l'adhésion de tous à 

la structure divine, considérée comme essentielle pour le bien-être spirituel des enfants. La 

discipline physique est souvent utilisée comme moyen d'assurer cette soumission. Cette étude, 

basée sur les données du projet NEAD (Nonshared Environment and Adolescent Development 

Study), a porté sur 235 adolescents âgés de 10 à 18 ans. Les résultats suggèrent que 

l'environnement familial des enfants élevés dans des familles CP présente à la fois des aspects 

positifs et négatifs. En ce qui concerne le lien entre le comportement des parents et la santé 

mentale des jeunes, il apparaît que les adolescents issus de ces familles sont moins touchés par 

les problèmes mentaux lorsque leurs parents sont autoritaires que ceux qui ne sont pas issus de 

ce milieu. Cependant, lorsqu'il s'agit de s'adapter à des situations positives, telles que la réussite 

scolaire ou les relations positives, les jeunes garçons issus de familles protestantes 

conservatrices semblent être tout aussi vulnérables que leurs pairs (Gunnoe et al., 2006). 

 

La recherche montre donc que la religion au sein de la famille a des effets positifs sur 

la santé physique et mentale, y compris celle des enfants (Gunnoe et al., 2006). Il est toutefois 

intéressant de savoir quelle influence elle peut avoir sur la sexualité d'un individu. Le prochain 

sous-chapitre va présenter les recherches effectuées sur ce sujet et montrer comment les gens, 
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en particulier les adolescents croyants, se comportent lorsqu'ils sont confrontés à leurs 

premières expériences sexuelles et quel type de comportement la religion exige. 

 

2.2.2.2. Religion et sexualité 

Les croyances religieuses peuvent influencer de nombreux aspects de la vie d'un individu, 

tels que les croyances, les valeurs et les choix de vie concernant, par exemple, le travail, les 

amis, le partenaire et la sexualité (Brimeyer & Smith, 2012 ; Kogan & Weißmann, 2020). La 

religion et la sexualité sont deux sphères de la vie humaine qui sont souvent entrelacées et 

s'influencent mutuellement. Les croyances religieuses et les pratiques spirituelles fournissent 

souvent un cadre normatif pour l'éthique et le comportement sexuels au sein d'une communauté 

religieuse. Toutefois, les points de vue et les normes concernant la sexualité peuvent varier 

considérablement d'une tradition religieuse à l'autre, reflétant un large éventail de valeurs 

culturelles, morales et spirituelles. L'exploration de la relation entre religion et sexualité offre 

donc une occasion unique de comprendre comment les croyances et les pratiques religieuses 

influencent et façonnent les expériences individuelles et sociales de la sexualité humaine 

(Chelladurai, 2020). 

Les processus entre les attitudes, les valeurs religieuses et les activités sexuelles peuvent 

être définis de la manière suivante : tout d'abord, les valeurs religieuses affectent le 

comportement d'une personne, ce que l'on appelle l'"effet de religiosité". Ensuite, l’attitude 

influence la religiosité, ce que l'on appelle "l'adaptation de la religiosité". Cela signifie que le 

comportement d'une personne entraîne un changement de ses valeurs religieuses (Meier, 2003). 

En ce qui concerne la sexualité, les religions établissent souvent des règles morales et des 

normes de groupe qui influencent les attitudes personnelles (Chelladurai, 2020). Par exemple, 

l'Islam dénonce explicitement toute forme de libéralisation sexuelle et interdit la cohabitation 

hors mariage. Même chez les chrétiens, en particulier dans les églises orthodoxe et catholique, 

les relations sexuelles avant ou après le mariage sont généralement condamnées (Kogan & 

Weißmann, 2020). Dans ce travail, on entend par "relations sexuelles" le fait d'avoir des 

rapports sexuels avec le partenaire ou avec des personnes sans être dans une relation. 

 Les points de vue sur la sexualité peuvent également différer au sein des différentes 

religions. Par exemple, alors que le judaïsme orthodoxe interdit les relations sexuelles hors 

mariage, le judaïsme réformé adopte un point de vue plus libéral sur cette question. De même, 

le bouddhisme, l'hindouisme et le sikhisme tendent à interdire strictement les relations sexuelles 

avant le mariage. Les différences d'attitudes sexuelles entre les religions peuvent être 
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influencées par la diversité au sein des mêmes confessions et par les variations culturelles et 

historiques des populations immigrées. En général, les musulmans sont susceptibles d'être plus 

conservateurs à l'égard des relations sexuelles avant le mariage, tandis que les chrétiens et les 

adeptes d'autres religions peuvent avoir des positions plus libérales en matière de sexualité 

(Kogan & Weißmann, 2020). 

 

Les doctrines religieuses, tant catholiques que protestantes, mettent l'accent sur 

l'importance des relations sexuelles au sein du mariage. Comme le souligne le catéchisme de 

l'Église catholique, les relations sexuelles en dehors des liens du mariage sont considérées 

comme un péché grave. Cependant, les recherches sur le comportement sexuel des adolescents 

et des jeunes adultes montrent des résultats ambigus quant à l'effet direct des doctrines 

religieuses conservatrices. Si ces doctrines peuvent réduire la probabilité de rencontres 

physiques occasionnelles, elles ne retardent ou ne découragent pas nécessairement le 

comportement sexuel en général. Au contraire, les catholiques sexuellement actifs et les 

protestants conservateurs peuvent justifier leur comportement comme faisant partie d'une 

relation engagée, avec des projets futurs de mariage et de famille. Toutefois, les rencontres 

physiques perçues comme occasionnelles et éloignées de la perspective du mariage tendent à 

être considérées comme particulièrement néfastes au sein de ces communautés religieuses 

(Burdette et al., 2009). 

 

En ce qui concerne la différence entre les sexes en matière de comportement sexuel et de 

religion, les études montrent systématiquement que l'engagement religieux est plus étroitement 

lié au comportement sexuel des femmes (Manlove et al., 2006). Bien que les garçons et les 

filles soient encouragés à s'abstenir de toute activité sexuelle, la virginité peut revêtir une 

importance particulière pour les filles. Par exemple, le statut sexuel des femmes est souvent 

souligné dans les textes bibliques, alors qu'il est rarement mentionné pour les personnages 

masculins (Burdette & Hill, 2009). 

 

La participation régulière à la vie religieuse peut également influencer l'orientation 

sexuelle, car elle expose les fidèles aux valeurs de pureté sexuelle et à l'importance du mariage. 

La fréquentation de l'église n'indique pas seulement l'exposition à des normes religieuses, mais 

aussi l'engagement personnel envers la doctrine et la communauté religieuses. Cependant, 

malgré l'influence de la religiosité sur la moralité sexuelle, les attitudes à l'égard des relations 

sexuelles avant le mariage sont devenues plus permissives au fil du temps aux États-Unis, avec 
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une diminution corrélative de la fréquence de la participation aux pratiques religieuses 

(Burdette et al., 2009 ; Meier, 2003). 

Les recherches montrent que, chez les adolescents de 13 à 17 ans, l'engagement religieux 

est associé à un début tardif de l'activité sexuelle et à un nombre moins élevé de partenaires 

sexuels pendant l'adolescence (Burdette & Hill, 2009). Les sujets à forte religiosité et 

spiritualité ont tendance à adopter des attitudes sexuelles plus conservatrices et moins 

permissives que leurs pairs moins impliqués dans la religion, ce qui peut influer sur la fréquence 

des expériences sexuelles (Luquis et al., 2012 ; Meier, 2003). En outre, une augmentation de la 

religiosité des parents est associée à une diminution de la probabilité que les adolescents aient 

des rapports sexuels avant l'âge de 20 ans (Manlove et al., 2006). L'étude de Manlove et d'autres 

chercheurs réalisée sur des adolescents américains âgés de 12 à 16 ans, a confirmé qu'une 

fréquence plus élevée de participation à des activités religieuses au sein de la famille est 

associée à une probabilité moindre d'initiation sexuelle précoce. En outre, divers facteurs 

familiaux peuvent influencer le début de l'activité sexuelle des adolescents, un niveau 

d'éducation parental plus élevé et un environnement familial plus enrichissant étant associés à 

une probabilité plus faible de débuter une activité sexuelle (Manlove et al., 2006). 

 

Cependant, dans ces études sur le comportement sexuel des jeunes religieux, on ne 

demande jamais aux participants pourquoi ils n'ont pas certains comportements sexuels : le 

font-ils pour faire plaisir à leurs parents, parce qu'ils n'ont pas encore eu l'occasion de 

s'approcher ou parce qu'ils estiment que leur foi leur transmet les justes valeurs ? Les résultats 

montrent souvent que les parents sont pratiquants, mais quel message transmettent-ils à leurs 

enfants en matière de relations et de sexualité ? Ce travail tentera donc de trouver des réponses 

à ces perplexités. 

En outre, compte tenu de la présence d'une participante lesbienne dans cette recherche, 

l'exploration de l'intersection de l'orientation sexuelle et de la religion révèle la complexité des 

influences culturelles et sociales sur les relations amoureuses des jeunes. Ce thème permet donc 

de définir un cadre plus complet pour examiner l'influence de la culture familiale sur les 

expériences amoureuses des jeunes. 

 

Souvent, l'orientation sexuelle se développe en relation avec d'autres parties de nous-

mêmes, telles que nos origines culturelles et religieuses. Les croyances religieuses d'une 

personne influencent souvent sa façon de penser et de se sentir, ainsi que ses valeurs sociales 

et ses pratiques quotidiennes, y compris son comportement sexuel et sa santé. Bien que la 
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religion puisse aider à relever les défis de la vie et apporter du réconfort, il peut y avoir des 

moments de conflit lorsque ses enseignements entrent en conflit avec d'autres aspects de la vie 

ou de l'identité, ce qui crée des tensions et un malaise (Pietkiewicz & Kołodziejczyk-Skrzypek, 

2016). 

Le lien entre la religion et la sexualité non hétérosexuelle est une question complexe et 

sensible qui a suscité de nombreux débats et posé un défi à de nombreuses personnes. Si la 

religion peut apporter un réconfort, une orientation morale et un réseau de soutien à de 

nombreux individus, elle peut aussi être une source de conflit intérieur, d'ostracisme social et 

de discrimination pour les personnes non hétérosexuelles (Pietkiewicz & Kołodziejczyk-

Skrzypek, 2016). Les interprétations traditionnelles des écritures sacrées de nombreuses 

religions condamnent ou stigmatisent souvent les relations et les identités non hétérosexuelles, 

créant ainsi une tension entre l'affiliation religieuse et l'authenticité personnelle. Bien entendu, 

non seulement les homosexuels, mais aussi les catholiques hétérosexuels peuvent être 

confrontés à des dilemmes moraux concernant les relations sexuelles avant le mariage, 

l'adultère, le divorce, le recours à la fécondation in vitro et d'autres questions similaires 

(Pietkiewicz & Kołodziejczyk-Skrzypek, 2016).  Toutefois, ce qui distingue l'expérience des 

homosexuels, c'est que le conflit porte souvent sur l'identité elle-même, et pas seulement sur le 

comportement (Pietkiewicz & Kołodziejczyk-Skrzypek, 2016). Certaines personnes gays et 

lesbiennes peuvent essayer de réprimer leurs désirs homosexuels. Cela a également été souligné 

dans l'étude menée par Pietkiewicz et Kołodziejczyk-Skrzypek (2016), dans laquelle les 

participants ont essayé de supprimer leurs désirs non acceptés, mais sans grand résultat. 

Nombre d'entre eux se sentaient coupables et pécheurs parce qu'ils ne parvenaient pas à 

"maintenir la pureté", probablement en raison des normes et croyances internalisées sur la 

sexualité dans leur communauté. En outre, les participants attribuaient souvent les mêmes 

croyances traditionnelles concernant la sexualité aux figures d'autorité, telles que les parents ou 

les grands-parents, sans faire de distinction entre ces croyances et celles de leur institution 

religieuse. 

 
En conclusion, l'interconnexion entre religion et sexualité offre un vaste champ 

d'exploration des dynamiques complexes qui façonnent les expériences individuelles et sociales 

de la sexualité humaine. Les croyances religieuses influencent les attitudes, les valeurs et les 

comportements sexuels, fournissant souvent un cadre normatif mais générant parfois des 

conflits internes. Cette relation est influencée non seulement par les doctrines et les pratiques 

religieuses, mais aussi par des facteurs culturels, historiques et familiaux. 
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Dans le chapitre suivant, la recherche concernant les relations parents-enfants sera 

présentée. Il est crucial de reconnaître l'impact significatif que les styles parentaux et les choix 

de communication peuvent avoir sur les attitudes et les comportements sexuels des jeunes. 

 

2.3. La relation parent-enfant 

Une parentalité participative pendant l'adolescence prédit beaucoup de chaleur, un plus 

grand soutien et moins d'hostilité à l'égard des partenaires romantiques au début de l'âge adulte 

(Chen et al., 2020). En outre, l'expérience d'un contrôle flexible, de la cohésion et du respect 

de la vie privée au sein de la famille est positivement liée à l'intimité dans les relations 

romantiques à la fin de l'adolescence, avec un impact plus significatif pour les femmes. La 

capacité à résoudre les conflits entre les parents et les adolescents est également liée à la 

capacité à résoudre les problèmes avec les partenaires romantiques plus tard (Chen et al., 2020). 

En revanche, une éducation parentale inadéquate et une communication familiale négative sont 

associées à un comportement agressif à l'égard des partenaires romantiques. L'émotivité 

négative dans les interactions entre parents et adolescents se traduit par des interactions de 

faible qualité et d'émotivité négative élevée avec les partenaires romantiques (Chen et al., 

2020). 

Les interactions avec les parents au cours du premier stade de développement 

influencent également la stabilité et la qualité des premières relations amoureuses. Les relations 

parents-enfants semblent expliquer une plus grande variété de comportements dans les relations 

amoureuses. On peut s'attendre à ce que les caractéristiques des relations avec les parents soient 

davantage corrélées aux caractéristiques des relations amoureuses à la fin de l'adolescence et 

au début de l'âge adulte (Collins et al., 2009). 

Conger et al. (2000) ont également constaté dans leur étude longitudinale que les 

adolescents élevés dans des familles aimantes et solidaires ont un comportement plus positif et 

moins hostile à l'égard de leurs partenaires romantiques au début de l'âge adulte. Les 

interactions conjugales parentales influencent également le comportement amoureux des 

enfants, mais cet effet est médiatisé par les pratiques parentales. Ainsi, les expériences 

familiales prédisent le comportement dans les relations amoureuses futures (Donnellan et al., 

2005). 
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2.3.1. Style parental  

La qualité des relations amoureuses des jeunes adultes est souvent le reflet de leurs 

expériences avec leurs parents et du style parental qu'ils ont adopté. Au sein de chaque famille, 

on peut trouver un style parental différent. Par exemple, l'autorité parentale est un ensemble 

complexe d'actions et d'attitudes qui équilibrent les besoins et les capacités de l'enfant avec des 

attentes de maturité adaptées à son âge. À l'inverse, l'éducation autoritaire se caractérise par 

une moindre attention aux besoins de l'enfant au profit de ceux du parent, par de fortes 

exigences de conformité et par des méthodes rigides d'application des règles et de punition des 

transgressions (Laursen & Collins, 2009).  

Comme l'éducation autoritaire, plusieurs modèles de limites inappropriées ont été 

identifiés, notamment la parentification, la triangulation, le contrôle psychologique et 

l'induction de la culpabilité. La parentification se produit lorsque les enfants sacrifient leurs 

propres besoins de confort, de protection et d'orientation pour répondre aux besoins de leurs 

parents, dépassant ainsi les normes culturelles de développement. La triangulation se manifeste 

par un modèle d'interaction dans lequel l'enfant sert de médiateur entre ses parents. Le contrôle 

psychologique, quant à lui, est observé lorsque les parents influencent indirectement le 

comportement de leurs enfants en manipulant leurs émotions et leurs cognitions. L'induction 

de la culpabilité est souvent associée au contrôle psychologique et consiste à culpabiliser 

l'enfant afin de contrôler son comportement (Rousseau & Scharf, 2015). 

 

De nombreuses études se sont concentrées sur la manière dont le parentage intrusif peut 

influencer la formation de l'identité de l'enfant et comment il affecte ensuite les relations de 

celui-ci (Manzi et al., 2015 ; Parise et al., 2017 ; Rousseau & Scharf, 2015).  La parentalité 

intrusive fait référence à « des comportements parentaux qui sont intrusifs et manipulateurs des 

pensées, des sentiments et des attachements des enfants avec leurs parents » (Barber & Harmon, 

2002, p.15). Les parents sont donc incapables de reconnaître et d'accepter que leur enfant ait 

besoin de son autonomie et de ses propres traits psychologiques distincts (Parise et al., 2017).   
Une intrusion parentale excessive peut entraver le développement d'un concept de soi 

bien défini. En particulier, une telle attitude peut compromettre les efforts de l'enfant pour 

construire son propre concept de soi, car les parents peuvent ne pas reconnaître pleinement et 

distinctement les souhaits et les attentes de l'enfant (Parise et al., 2017). La formation du 

concept de soi étant largement influencée par les interactions sociales, les individus élevés dans 

un environnement familial intrusif risquent de développer une identité confuse. Des études ont 
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montré que ce type de parentalité peut avoir un impact négatif sur le développement de l'estime 

de soi et de l'indépendance, tout en entravant la satisfaction des besoins liés à l'identité (Parise 

et al., 2017). En outre, l'interférence parentale peut nuire aux processus de formation de 

l'identité pendant l'adolescence et le jeune âge adulte, tels que le processus de séparation-

individuation, l'exploration de l'identité et l'implication émotionnelle (Harter, 2012 ; Manzi et 

al., 2015). 

 

La famille d'origine peut influencer de manière significative la qualité des relations 

amoureuses des jeunes adultes et même leur identité en tant que partenaires. Pour qu'une 

personne développe une nouvelle identité en tant que membre d'un couple marié, un 

détachement psychologique de la famille d'origine est nécessaire. Pour parvenir à une nouvelle 

identité relationnelle, les jeunes doivent être capables de distinguer leurs valeurs culturelles et 

relationnelles de celles de leur famille d'origine (Manzi et al., 2015). Enfin, une parentalité non 

invasive est une condition préalable à la formation d'une identité de couple solide. Pour se 

percevoir comme faisant partie d'un couple et intégrer le couple dans son identité, une personne 

doit renégocier sa relation avec la famille d'origine de manière autonome, ce qui n'est possible 

que si les parents respectent les limites et évitent d'être intrusifs (Manzi et al., 2015).  

Cela est confirmé par l'étude de Manzi et al. (2015) avec 702 participants italiens qui 

étaient proches de se marier. Les résultats montrent que le style parental intrusif prédit 

négativement l'identité du couple et qu'il conduit l'enfant à avoir un concept de soi confus et 

donc des difficultés à intégrer les aspects liés à la relation dans son identité. 

 

2.3.2. La communication entre parent et enfant  

Par la communication, les parents ont le pouvoir de transmettre à leurs enfants non 

seulement des valeurs et des comportements, mais aussi des conseils précieux et du soutien. La 

capacité à communiquer devient cruciale pour créer un lien plus profond et plus authentique 

entre eux. Il est essentiel pour les deux parties de trouver des modes de dialogue qui respectent 

le besoin d'autonomie des adolescents tout en consolidant le lien familial. Cependant, cette 

communication évolue au fil des années, en particulier à l'adolescence, ce qui affecte la relation 

parent-enfant (Keijsers & Poulin, 2013). 

 Comme le mentionne également le chapitre sur le style parental, la période de 

l'adolescence est marquée par une forte poussée vers l'autonomie et l'indépendance. Les 

adolescents commencent à se sentir plus individuels et peuvent préférer cacher certains aspects 
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de leur vie à leurs parents. Cela peut entraîner une diminution de la communication entre les 

parents et leurs fils, car les adolescents essaient de définir leurs propres limites personnelles, 

en gardant parfois certains aspects de leur vie secrets à leurs parents (Keijsers & Poulin, 2013). 

Pour soutenir cette évolution, les parents peuvent donner de l'espace à leurs enfants et respecter 

leur vie privée, en leur permettant de prendre leurs propres décisions. Cependant, une fois que 

les jeunes adultes ont consolidé leur identité et leur autonomie, nombre d'entre eux 

redécouvrent la valeur de leur relation avec leurs parents. Finalement, au stade adulte, parents 

et fils tentent de construire une relation basée sur l'interdépendance et le respect mutuel, 

permettant aux jeunes adultes de vivre de manière indépendante tout en maintenant un lien 

significatif avec la famille (Keijsers & Poulin, 2013). 

 

Dans ce travail, la communication parents-enfants sera étudiée sous l'angle des relations 

amoureuses des jeunes en particulier et, en conséquence, également sous leur sexualité. Ces 

dernières années, la communication sexuelle entre parents et adolescents a fait l'objet d'un 

intérêt croissant en tant que facteur clé de la promotion d'un comportement sexuel sûr chez les 

jeunes. Les parents peuvent en effet jouer un rôle clé en transmettant des informations et en 

influençant les attitudes et les valeurs sexuelles de leurs enfants (Aspy et al., 2007).  

Selon Widman et al. (2016), la communication ouverte et honnête des parents sur les 

questions de santé sexuelle peut servir de modèle aux adolescents dans leurs relations sexuelles. 

Cette ouverture au dialogue encourage également le partage d'informations sexuelles au sein 

de la famille, et le jeune lui-même le fera très probablement avec ses futurs enfants (Jayne et 

al., 2021). L'absence de partage d'informations, en revanche, peut contribuer à l'ignorance et 

aux disparités en matière de santé sexuelle (Malacane & Beckmeyer, 2016). 

De nombreuses études indiquent qu'il existe une relation entre la communication des 

parents avec leurs enfants sur la sexualité et le développement d'attitudes sexuelles positives et 

sûres (telles que l'utilisation de préservatifs ou d'autres contraceptifs) (Connor et al., 2023 ; 

Jayne et al., 2021 ; Sutton et al., 2014 ; Widman et al., 2016). Les jeunes issus de familles qui 

favorisent une communication ouverte sont généralement plus enclins à discuter de leurs 

préoccupations et des maladies sexuellement transmissibles avec leurs partenaires sexuels, 

adoptant ainsi des comportements sexuels plus sains. Ces conversations familiales stimulent un 

dialogue plus ouvert et plus positif entre eux au fil du temps (Jayne et al., 2021). 

L'étude de Jayne et al. (2021) visait à déterminer si, outre les valeurs religieuses, il existe 

une relation entre la communication parents-enfants et l'anxiété liée aux pratiques sexuelles. 

Dans cette recherche, 282 adultes ont participé et ont mesuré leurs variables à l'aide de 
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questionnaires, tels que le Sexual Anxiety Scale (SAS) et le Family Sex Communication 

Quotient (FSCQ).  Les résultats ont montré que la communication familiale en matière de 

sexualité prédisait négativement l'anxiété sexuelle. Plus précisément, si les participants n'ont 

pas eu de discussions sur la sexualité avec leurs parents, leur niveau d'anxiété est plus élevé 

que s'ils en ont eu. La communication familiale sur la sexualité joue donc un rôle crucial dans 

la vie des jeunes. 

 
Malgré les avantages que la communication au sein de la famille apporte à la vie des jeunes, 

de nombreux parents préfèrent ou ne le font pas. Tout d'abord, parce qu'ils pensent que leurs 

enfants ne sont pas prêts pour de telles conversations. Cette perception peut être influencée par 

l'âge de l'enfant et la conviction qu'il n'est pas impliqué dans des relations romantiques ou des 

activités sexuelles. Bien qu'ils puissent agir de bonne foi en essayant de protéger leurs enfants 

de sujets inappropriés ou de comportements sexuels précoces, cette attitude peut priver les 

adolescents d'informations importantes sur la santé sexuelle et du soutien dont ils ont besoin 

pour prendre des décisions éclairées (Wilson et al., 2010). Deuxièmement, elle peut être source 

d'embarras ou d'un manque de compétences en matière de communication. De nombreux 

parents se sentent gênés et peu sûrs d'eux lorsqu'il s'agit d'aborder le sujet de la sexualité avec 

leurs enfants, pensant qu'ils n'ont pas les compétences nécessaires pour le faire. Cela peut 

conduire à éviter les conversations sexuelles, mais une telle attitude peut faire en sorte que les 

adolescents se sentent isolés et privés d'une source fiable d'informations sur la santé sexuelle 

(Jayne et al., 2021 ; Widman et al., 2016). Enfin, il peut s'agir d'un choix lié aux convictions 

politiques et religieuses.  Ces dernières peuvent influencer la façon dont les parents discutent 

de la sexualité avec leurs enfants et le fait qu'ils le fassent ou non. Les parents conservateurs, 

par exemple, ont davantage tendance à traiter la sexualité en termes négatifs et à éviter les 

discussions sur les contraceptifs et les préservatifs (Malacane & Beckmeyer, 2016). 

 
Ainsi, une communication ouverte et fréquente sur les questions de santé sexuelle entre les 

parents et les adolescents est associée à un certain nombre d'avantages, notamment l'accès à 

des sources fiables en matière de sexualité, des rapports sexuels sécurisés et une relation plus 

forte entre eux (Connor et al., 2023 ; Jayne et al., 2021). 

 

2.4. La présente étude 

Comme mentionné dans les pages précédentes, la religion, les valeurs familiales et la 

relation parent-enfant sont des facteurs qui influencent les relations des jeunes. 
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Récemment, une partie de la littérature s'est attachée à étudier les différentes relations que 

les jeunes peuvent avoir pendant l'adolescence et le début de l'âge adulte. En effet, en plus de 

se retrouver dans des relations stables avec leurs partenaires, ils peuvent choisir de s'aventurer 

dans des expériences sexuelles occasionnelles (Olmstead, 2020 ; van de Bongardt & Graaf, 

2020). En outre, de nombreux chercheurs ont réalisé des études sur les influences possibles sur 

les relations des adolescents, telles que la religion ou les styles parentaux (Brimeyer & Smith, 

2012 ; Burdette & Hill, 2009 ; Kogan & Weißmann, 2020 ; Manzi et al., 2015 ; Meier, 2003 ; 

Parise et al., 2017 ; Rousseau & Scharf, 2015).  

 
Premièrement, la religion pratiquée par la famille façonne le comportement des enfants, 

les oriente dans la bonne direction en fonction de la foi et leur fait adopter un certain 

comportement (Gunnoe et al., 2006 ; Schottenbauer et al. 2007). Cependant, il n'existe pas 

d'études sur le développement des enfants, ni sur la question de savoir s'ils conservent leur foi 

et leurs valeurs familiales une fois qu'ils ont développé leur identité à la fin de l'adolescence ou 

à l'âge adulte. En fait, selon Erikson, à ce stade, les individus s'interrogent sur le type de 

personne qu'ils souhaitent devenir, sur les objectifs futurs auxquels ils aspirent et commencent 

à avoir leurs propres opinions, remettant en question les valeurs et la religion suivies jusqu'alors 

(Syed & McLean, 2017). En outre, les études menées pour étudier l'impact de la religion dans 

la vie des jeunes ne sont souvent pas récentes, il serait donc intéressant de voir s'il y a des 

changements dans la société actuelle (Burdette & Hill, 2009 ; Luquis et al., 2012 ; Manlove et 

al., 2006).  

Une étude menée dans des familles protestantes conservatrices montre qu'il y a des 

effets positifs chez leurs enfants. Toutefois, la littérature doit examiner si ces derniers sont 

d'accord avec le mode de vie transmis par leurs parents, s'ils se sentent liés à leur foi ou s'ils le 

font pour plaire à leurs parents (Gunnoe et al., 2006). 

Un autre aspect de la religion concerne les relations sexuelles avant le mariage. De 

nombreuses religions n'approuvent pas ce type de comportement, en particulier chez les 

femmes, car il est considéré comme un acte impur. En fait, les jeunes pratiquants retardent leurs 

premières expériences sexuelles par rapport à leurs pairs non pratiquants. Mais aujourd'hui, les 

parents transmettent-ils encore à leurs enfants le message de s'abstenir de relations sexuelles 

jusqu'au mariage ? Quelle relation souhaitent-ils pour leurs enfants ? (Burdette et al., 2009). 

 
Ainsi, en ce qui concerne la communication entre parents et enfants, la littérature montre 

qu'il existe une corrélation positive entre le dialogue sur la sexualité et la vie sexuelle du jeune. 

Une communication ouverte et honnête permet aux enfants de se sentir à l'aise pour poser des 
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questions sur ce sujet. Les jeunes ne se sentent pas isolés ou privés d'informations importantes 

et, surtout, ne cherchent pas de réponses ailleurs (Jayne et al., 2021 ; Malacane & Beckmeyer, 

2016 ; Widman et al., 2016). Cependant, il existe peu de recherches sur l'opinion des jeunes 

concernant la communication sur la sexualité avec leurs parents. Il serait intéressant de mener 

des recherches approfondies sur les raisons de ce manque de dialogue. Ou, s'il existe, de 

déterminer quels sont les sujets les plus abordés. La même étude pourrait être menée auprès de 

familles plus ou moins religieuses pour voir s'il y a une différence dans la communication. 

 

 C'est pour ces raisons que la présente étude vise à déterminer si la culture familiale a 

une influence sur les relations des jeunes d'aujourd'hui, en se concentrant en particulier sur la 

religion, les valeurs transmises par les parents et la communication entre parents et enfants. 

Ainsi, sur la base de la littérature mentionnée auparavant, il semble possible que : 

(H1) La culture familiale influence le type de relation amoureuse des jeunes. Nous nous 

attendons à ce que cette influence puisse avoir un impact positif, négatif ou neutre sur leurs 

relations amoureuses (Brimeyer & Smith, 2012; Burdette et al., 2009; Chelladurai, 2020; 

Gunnoe et al., 2006; Pietkiewicz & Kołodziejczyk-Skrzypek, 2016).  

(H2) Les jeunes de familles très religieuses cachent leurs expériences amoureuses pour 

ressembler un enfant parfait (Jayne et al., 2021; Malacane & Beckmeyer, 2016; Pietkiewicz & 

Kołodziejczyk-Skrzypek, 2016).  

 

3. Méthode 

Au moyen des entretiens, l'objectif de cette étude était de déterminer si la culture 

familiale influence les relations amoureuses des jeunes. Les données ont ensuite été collectées 

et analysées à l'aide de la méthode d'analyse qualitative du contenu de Mayring (2014). 

 

3.1. Participants 

L'échantillon qualitatif est composé de 15 participants (N = 15), dont 9 femmes (60%) 

et 6 hommes (40%), 14 provenant du canton du Tessin (93.3 %) et un des Grisons (6.7 %).  

L’âge des participants est entre 19 et 27 ans (M = 24.2, SD = 1.90). L'orientation des jeunes est 

principalement hétérosexuelle (93.3 %), seule une fille est bisexuelle (6.7 %). En ce qui 

concerne la religion, 10 participants sont catholiques (66.7 %), 2 sont musulmans (13.3 %), 2 

sont athées (13.3 %) et un est orthodoxe (6.7 %). En outre, 7 participants vivent avec leurs 
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parents (46.6 %), avec leur partenaire (26.7 %) et 4 seuls (26.7 %). Une seule participante est 

mariée. Enfin, les origines des personnes sont les suivantes : Suisse (33.3 %), République 

dominicaine (13.3 %), Italie (13.3 %), Espagne (13.3 %), Thaïlande (6.7 %), Kosovo (6.7 %), 

Liban (6.7 %) et Syrie (6.7 %). 

Presque tous les participants impliqués sont des personnes connues des investigatrices, 

selon une méthode boule de neige non probabiliste et ont tous participé à un entretien en 

personne avec l'étudiante chercheuse dans le cadre du projet universitaire "Mating and dating". 

Deux critères ont été choisis pour sélectionner les participants : 

1. Être âgé de 18 à 30 ans 
2. Avoir vécu ou de vivre une relation de couple  

3.2. Procédure 

Les participants ont été contactés par les chercheuses étudiantes du projet de recherche 

Mating & dating mené par l’Université de Fribourg, supervisé par le Prof. Dr. Cornelia Rolli 

Salathé et le Dr. Daniel Duke. La participation à l'étude était volontaire et aucun paiement 

n'était offert. Les informations qualitatives ont été collectées à travers des entretiens semi-

structurés, les questions étant élaborées par les étudiantes en charge du projet. Les entretiens 

ont été réalisés en personne ou via la plateforme Zoom. 

Avant de commencer l’entretien, les sujets ont reçu et lu les formulaires d'information 

et de consentement et ont accepté les conditions de l'étude en le confirmant par une signature 

(Annexes A et B).  

Au début de l'entretien, les expérimentateurs ont été chargés de lire une feuille 

d'instructions orales afin d'informer à nouveau le participant de la procédure à suivre et de 

l'objectif de l'étude (Annexe C). Une fois l'entretien commencé, l'enregistrement a été lancé via 

l'application Dictaphone, afin que les données soient conservées en toute sécurité. 

Enfin, une fois terminés, les 15 interviews ont été transcrites et traduites de l'italien au 

français pour des analyses ultérieures. L’anonymat des données a été garanti par la censure des 

éléments permettant toute reconnaissance et une numérisation des participants a été utilisée 

pour les retranscriptions. Aucun participant ne s'est retiré de l'étude. 
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3.3. Mesures 

L'entretien comprenait 32 questions portant sur des aspects démographiques et des sujets 

tels que la rencontre d'un partenaire, les valeurs, le statut de la relation, le passé, l'avenir, le 

sexe, la religion et la communication avec les parents au sujet de leur relation (Annexe D). 

L'entretien a duré entre 20 et 42 minutes. Par exemple, ci-joint deux questions types relatant 

des thématiques « valeurs familiales » et « communication avec les parents » : 

1. Quelles valeurs vos parents vous ont-ils transmises en ce qui concerne les relations 

amoureuses (n'avoir de relations intimes qu'après le mariage, coucher avec son 

partenaire, n'avoir que des relations sérieuses, etc.) ?  

2. Parlez-vous à vos parents de toutes vos expériences amoureuses (par exemple vos 

histoires sans lendemain ou vos fréquentations plus sérieuses) ? Si ce n'est pas le cas, 

pourquoi ?  

Afin de déterminer l'importance de la religion pour les familles des participants, la question 

suivante leur a été posée : 

1. Combien la religion est-elle importante dans votre famille (de la part de vos parents et 

de vos grands-parents) ? A quel point est-elle pratiquée ? (Proposer oralement sur une 

échelle de 1 (= peu pratiquée) à 10 (= très pratiquée)). 

 

3.4. Analyse qualitative 

Une analyse qualitative des réponses aux entretiens a été réalisée, sur la base de l'analyse 

qualitative du contenu selon Mayring (2014). La procédure s'est déroulée étape par étape selon 

le développement de la catégorie déductive pour les deux premiers niveaux d’abstraction et une 

analyse inductive pour la création de catégories. Trois techniques d'analyse indépendante sont 

possibles selon Mayring : résumé, explication et structuration. Dans ce travail, la méthode 

utilisée est celle du résumé, dans le but de condenser le matériel afin de n'obtenir que l'essentiel. 

Les étapes de la procédure d'analyse sont représentées dans la figure 2. 
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Figure 2 
Modèle étape par étape de résumé de l'analyse de contenu (selon Mayring, 2014, p.66)  

 

 
 

Au début, les quinze transcriptions d'entretiens ont été lues attentivement. Ensuite, les 

réponses pertinentes au thème principal de ce travail ont été sélectionnées, qui est : "La culture 

familiale et les relations amoureuses des jeunes". Toutes les réponses ont été rapportées 

littéralement, les déclarations des participants italophones ont été traduites en français. Les 

affirmations non pertinentes ont été supprimées. Dans un deuxième temps, les réponses ont été 

extraites et mises dans un tableau, afin que les déclarations puissent être analysées dans leur 

ensemble ou de manière plus détaillée. Troisièmement, après avoir collecté toutes les 

déclarations sur les sujets, chaque déclaration a été condensée en une phrase qui la résume (1er 

niveau d'abstraction). Ensuite, chacune de ces phrases a été à nouveau résumée en une 

déclaration donnant une idée plus large du contenu abordé (2e niveau d'abstraction). En outre, 

toutes les différentes affirmations ont été regroupées par mot-clé, de sorte que les affirmations 

traitant d'un même sujet ont été regroupées dans une seule catégorie (compilation nouveau 

résumé pour la création de catégories). Deux autres tableaux ont ensuite été créés, l'un reprenant 

les supercatégories avec à côté les réponses résumées des participants correspondant au même 

thème (Annexe E) et l'autre résumant la religion de chaque participant, ainsi que de leurs 

parents (Annexe F). Enfin, il a été vérifié que le système de catégories représentait bien les 

affirmations du document original. 
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4. Résultats 

Cette partie comprend six supercatégories : valeurs familiales, religion, communication 

avec les parents, intimité avant d'être un couple, sexualité et comportement du fils/de la fille. 

Ces catégories prennent en compte les thèmes du deuxième niveau d'abstraction présentés dans 

la section d'analyse des données, dont le contenu fait partie des sujets abordés lors des entretiens 

avec les participants. 

Dans le cadre de l'analyse des hypothèses de la présente étude, différentes catégories 

sont utilisées pour les évaluer (Cf. Figure 3). Pour la première hypothèse, les principaux sujets 

d'intérêt comprennent, par exemple, les valeurs familiales, la religion et l’intimité. Pour la 

seconde hypothèse, les principales catégories d'investigation sont le comportement des enfants 

et la communication avec les parents. Tout cela sera abordé dans la partie discussion.  

 
Figure 3 
 
Différentes supercatégories pour chaque hypothèse 

 
Valeurs familiales 
 

Les parents très croyants et la vision des relations amoureuses de leurs enfants. 

Comme le montre la littérature, la religion peut inculquer à l'individu des valeurs qui conduisent 

à des croyances fortes en matière de relations et de sexualité. Au cours des entretiens, ces 

valeurs religieuses sont apparues clairement. En effet, deux participants dont les parents, ou 

l'un d'entre eux, sont très religieux1, ont reçu des directives de leur part concernant les relations 

et la sexualité, comme le fait d'attendre le mariage avant d'avoir des relations sexuelles avec 

leur partenaire.   

« Non ehmm oui, attendre le mariage avant d'avoir des relations sexuelles. Pas 
de cohabitation, tu as dit relation sérieuse ? (Oui). Oui, le sexe n'est qu'un 
instrument de procréation. » (Participante 201) 

 

 
1 Dans cette étude, 8 jeunes sur 15 appartiennent à des familles très religieuses. 
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Les différences entre les genres en ce qui concerne les comportements plus ou moins 

acceptés en matière de sexualité au sein des religions sont également un sujet souvent abordé 

dans la recherche. Dans cette étude, un garçon a admis que sa mère musulmane serait beaucoup 

plus stricte avec sa fille, exigeant un comportement plus chaste que son fils. 

« Je pense que mon père ne se soucie de rien. Ma mère, je pense que lorsqu'elle 
est arrivée en Suisse, elle espérait que je me marierais tout de suite, puis elle s'est 
rendu compte que ce n'était pas comme ça ici… Dans le sens où vous vous mariez 
avec une fille, vous couchez avec elle et c'est tout. Les religieux classiques, comme 
les chrétiens. Je pense que c'est uniquement parce que je suis un garçon. Si j'avais 
été une fille, les choses ne se seraient pas passées ainsi, je pense que ma mère ne 
m'aurait pas laissé coucher avec plus de garçons. » (Participant 208) 

 
Comme dit précédemment, dans certaines familles, on peut trouver un parent plus 

croyant que l'autre, ce qui crée des contrastes dans ce qu'ils veulent et transmettent à leurs 

enfants. Certains parents peuvent être plus ouverts au dialogue et à l'acceptation de relations 

non conventionnelles, tandis que d'autres peuvent insister sur l'importance des relations 

sérieuses et du respect du corps. En outre, ces témoignages montrent que, malgré de fortes 

convictions religieuses, pas tous les parents éduquent leurs enfants selon des principes 

religieux. Certains s'abstiennent de juger et laissent la liberté de choix, tout en essayant de leur 

faire comprendre ce qui serait la meilleure relation. 

« […] Avec mon père, certainement pas. Mais en fait, il s'est souvent exposé à 
moi et je sais qu'il est parfaitement d'accord pour que j'aie des relations moins 
sérieuses, il est conscient du fait que l'on grandit, qu'il faut alors faire l'expérience 
de la maturité sexuelle, et ainsi de suite. Je ne suis pas entrée dans les détails 
parce que c'est quelque chose que j'étais trop excitée de faire avec mon père. Mais 
oui, je sais qu'il a ce point de vue. Quant à ma mère, elle n'a jamais été prohibitive, 
vraiment à mon égard. Mais je sais que pour elle, le sexe est plus familial, dans 
le sens où c'est une chose très sérieuse, on le fait avec quelqu'un avec qui on sera 
pour toujours, etc. Alors oui, que parfois, peut-être avec quelques commentaires 
... elle ne m'a jamais empêché de faire quoi que ce soit, mais je sais qu'elle n'était 
pas totalement d'accord, mais elle ne s'y est jamais opposée. » (Participante 602) 

 
« Alors, ils m'ont beaucoup transmis sur les relations sérieuses. Mais dans le sens 
précisément, parce qu'on m'a toujours dit que si je ramène un gars à la maison, 
c'est parce que c'est mon copain, ce n'est pas quelqu'un qui est là au lit et qui s'en 
va le lendemain. Même si ces scénarios se sont déjà produits, ils ont toujours été 
très ouverts. Mais ils n'aiment pas trop cela. S'il s'agit d'un coup d'un soir, ils 
préfèrent que je m'occupe de mes affaires, qu'ils ne s'en mêlent pas. D'un autre 
côté, ils sont aussi très ouverts sur la sexualité, ils ne m'ont jamais imposé, par 
exemple, de ne faire l'amour que lorsque l'on est marié ou que l'on fréquente la 
personne depuis des mois. Ils m'ont toujours dit qu'en fin de compte, je devais le 
ressentir, ils m'ont toujours inculqué le respect de mon corps. Il faut donc se 
méfier des gens qui ne vous respectent pas. » (Participante 203) 
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Conseils et liberté sur les relations des jeunes. Selon cinq participants, certains parents 

n'ont pas explicitement déclaré quel type de relation ils devraient avoir, mais ils se concentrent 

sur d'autres aspects toujours liés aux rapports entre les jeunes. Certains d'entre eux 

recommandent d'y aller doucement au début, surtout lorsqu'il s'agit d'une première relation et 

qu'il n'y a pas encore eu de premier rapport sexuel. L'importance d'attendre la bonne personne 

et d'attendre de perdre sa virginité est très présente. Une fois que les enfants ont grandi, ils 

reçoivent des conseils relatifs à leur bien-être émotionnel, à la recherche du bonheur individuel 

au sein de la relation. Comme la plupart des parents, beaucoup souhaitent que leurs enfants 

vivent une relation saine et durable, mais ils essaient de le faire comprendre indirectement en 

laissant au jeune la liberté de découvrir ce qui est le mieux pour soi. 

 
« Mais je ne sais pas vraiment car je n'ai aucun souvenir de ma mère, de mon père 
qui m'ont dit que je ne devais avoir que des relations sérieuses. Ce dont mes parents 
se sont toujours occupés, c'est de mon bonheur et de mon bien-être. Il n'a jamais 
été question de relations sexuelles après le mariage. Ils ne m'ont jamais dit qu'il 
devait en être ainsi. Ils m'ont plutôt parlé de ma personne, donc de la recherche de 
quelque chose qui me rende heureuse. Cependant, je pense que dans leurs 
discussions, il a toujours été question d'une relation sérieuse. Il ne s'agit pas de 
chercher le bonheur avec des partenaires occasionnels. Je pense qu'implicitement, 
c'est dans le cadre d'une relation que l'on doit être heureux… Mais mes parents ne 
portent pas beaucoup de jugement sur les autres. Nous avons eu des discussions, 
peut-être comme celle-ci, et ils pensaient plutôt à faire attention, à me protéger de 
ce que les autres pensent. C'est plutôt une protection contre les étiquettes. » 
(Participante 606) 

 
« Plus que les choses indirectes qu'ils ont dites, je peux plus ou moins imaginer 
qu'ils sont plutôt enclins à quelque chose de sérieux ou de durable, plutôt qu'à des 
choses occasionnelles. Ça oui, et d'ailleurs, toujours cette histoire de ne pas 
précipiter les choses. Il y a une chose à la fois, donc ce n'est pas qu'on couche 
ensemble tout de suite, mais on fait les choses lentement. Cela dépend de l'âge. J'ai 
eu ma première relation quand j'avais 16/17 ans, donc je peux aussi comprendre 
qu'ils avaient plus un discours du type "allez-y doucement, allez-y doucement, ne 
précipitez pas les choses". Bien sûr, maintenant que j'ai presque 25 ans, leur idée 
a changé. En fait, maintenant, si je dis que je vais dormir quelque part, ce n'est pas 
comme s'ils me posaient un millier de questions. » (Participant 209) 

 
Inciter à n'avoir que des relations sérieuses.  Que les parents soient plus ou moins 

religieux, quatre d'entre eux n'exigent de leurs enfants que des relations sérieuses. Il peut y 

avoir plusieurs raisons, une question religieuse, la non-connaissance de l'existence d'autres 

formes de relations ou, par protection, la peur de la réputation que le jeune peut se créer dans 

la société.  

« Les relations occasionnelles, non, ne pas les avoir. Avoir des relations sérieuses, 
oui. Mais bien sûr, ma mère m'a toujours dit, avant les événements récents, de 
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chercher l'homme idéal. Mais depuis que j'ai compris que je ne cherchais pas un 
homme, mais une femme, nous en avons davantage discuté. Et de toute façon, une 
chose qu'il pensera sûrement, c'est que si je ne suis pas celui de l'église, je ne 
pourrai certainement pas me marier à l'église. Mais cela ne me dérange pas. Si je 
me marie, je peux aussi me marier sur la plage, je ne sais pas, ailleurs. » 
(Participante 206) 
 
« Principalement de la part de ma mère, les relations sérieuses. Elle pense qu'il n'y 
a que ça et que nous ne parlons pas des autres types de relations, mais si elles se 
produisent, je ne lui en parle pas. Et papa, d'un autre côté, je pense qu'il est 
favorable à tous les types de relations, il est libre de tout. Mais même avec lui, je 
n'en parle pas. Ils m'ont donc surtout transmis l'importance d'avoir des relations 
sérieuses. » (Participant 207) 

 
« […] Et puis, elle n'a jamais vu les relations occasionnelles d'un bon œil, parce 
qu'elle était très attachée à la réputation. Elle disait "fais attention parce que tu as 
une mauvaise réputation" plutôt que "le gars peut te juger pour ce que tu es et peut-
être qu'il le dira aux autres". Elle m'a donc toujours imposé ce point de vue, mais 
cela a changé aujourd'hui. Mais quand j'étais adolescente, c'était le cas. » 
(Participante 603) 

 
Religion 
 

Les interdictions de la religion. Quatre participants dont les membres de la famille sont 

particulièrement croyants ont des idées très claires sur la manière dont ils doivent se comporter 

en matière de sexualité.  Ces idées ont eu des conséquences pour eux, comme le fait d'essayer 

de ne pas avoir de premières expériences sexuelles avant le mariage. Le sexe est considéré 

comme quelque chose d'exclusif au mariage. 

 

« Exactement, oui. Si je dois réfléchir maintenant, il est clair que je dis que la 
religion réprime ton identité parce qu'en fin de compte, tu dois te contrôler en tout, 
même dans la sexualité, dans ta personnalité tu ne peux pas être exubérant, dans 
la sexualité tu dois être chaste. » (Participante 201) 

 
« […] Mais j'imagine qu'elle avait l'habitude de faire des commentaires sur moi à 
mon père. Je sais que pour elle, le sexe est synonyme de famille et de mariage. » 
(Participante 602) 
 
« Quoi qu'il en soit, nous ne pouvions pas dormir ensemble ni partir en vacances 
ensemble avant le mariage, mais nous l'avons fait quand même. » (Participante 604) 

 

Ne pas changer d'identité pour correspondre à des valeurs religieuses. Quatre jeunes 

ne suivent pas le courant religieux de leurs parents, ils décident de se comporter comme ils le 

ressentent même si leurs proches souhaiteraient une attitude différente. En fait, une jeune fille 

(participante 206) qui est lesbienne se sent incomprise parce qu'elle a une orientation sexuelle 
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qui est encore mal vue par l'église chrétienne. Malgré cela, elle ne cache pas sa véritable 

identité.  

 

« Ehmm, disons que j'ai une relation avec la religion mmhh. C'est une drôle de 
question (rires). Je n'ai pas de relation étroite, dans le sens où je ne me lance jamais 
dans la prière. Je ne me sens pas coupable d'avoir des relations sexuelles avant le 
mariage, je ne me sens pas coupable d'embrasser une fille ou de faire des choses. 
Mais je reconnais, c'est-à-dire qu'en voyant ma famille si attachée à la religion, je 
n'ai pas envie de nier qu'il y a un Dieu, même si je ne m'y réfère jamais. » 
(Participante 202) 

 
« Parce que justement, sachant que je ne poursuis pas leur flux. Je veux dire dans 
le sens où je suis déjà la fille qui a changé de voie de toute façon et je sais que ce 
serait difficile pour eux de me comprendre et puis ils ont une autre idée. Je sais que 
si je leur parlais, ils pourraient m'aider dans certaines choses, mais ils ne me 
comprendraient pas parce qu'ils n'ont pas vécu la même chose, parce qu'ils ont 
vécu le normal. » (Participante 206) 

 
Communication avec les parents 
 

Préférer parler à des amis/frères/sœurs. Bien que les parents soient disposés à aborder 

tous les sujets avec leurs fils, trois d'entre eux préfèrent parler avec leurs amis ou leurs frères 

et sœurs. 

 
« Considérons que mon frère et moi, avec mes parents, nous parlons de tout, mais 
pas beaucoup de ces choses-là. Lorsque j'avais des problèmes dans mon couple, je 
n'ai jamais confronté mes parents. Ce n'est que la semaine précédant ma rupture 
avec xxx (nom de l'ex-petite amie). Sinon, je n'ai jamais eu de discussions à ce 
sujet. » (Participant 205) 

 
« Ce sont des sujets que je n'ai jamais vraiment abordés avec mes parents. Avec 
mes parents, je peux parler de beaucoup de choses, je peux certainement en parler 
aussi sur le sexe ou les relations en général. Ayant grandi avec deux sœurs et un 
frère, j'ai toujours préféré, si je le devais, si j'en ressentais le besoin, parler à mes 
pairs. Donc avec mon frère et mes sœurs, plutôt que d'aller voir mes parents. » 
(Participant 209) 
 
Ne pas parler de certaines relations à cause du jugement. Au cours des entretiens, quatre 

filles ont admis qu'elles ne parlaient pas de certaines choses liées à leurs relations sérieuses et 

non sérieuses en raison du jugement de leurs parents. Par exemple, deux filles issues de familles 

religieuses se sont senties incomprises et critiquées par leurs familles après leur avoir parlé de 

leur relation. Les parents de la participante 206 ne lui ont pas parlé pendant un an après avoir 

découvert sa relation amoureuse avec une autre fille. 
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« Au début, naïvement, je leur ai parlé de mon expérience, de la relation que j'avais. 
Puis la situation s'est dégradée, il y a eu des problèmes et maintenant je ne dis plus 
rien à mes parents. Parce que je me sens jugée, je sais qu'ils me jugeraient, alors 
je ne le fais pas. » (Participante 201)  
 
« Oui, avec ma mère, oui, avec mon père, non. Mais pas sur des relations 
occasionnelles, car j'ai toujours l'impression que ma mère me juge. Parfois, je lui 
raconte des choses en plaisantant, mais j'ai tendance à ne pas trop l'expliciter. » 
(Participante 603) 
 
« Oui, après plusieurs situations, après environ un an, ils l'ont découvert. Au début, 
pendant un an, nous ne nous sommes pas parlé, puis plus tard, nous en avons parlé, 
mais je ne leur ai pas raconté les détails de tout, je leur ai dit des choses générales, 
pas des choses spécifiques. » (Participante 206)  

 
Ne parler que des relations sérieuses. Six participants préfèrent s'ouvrir à leurs parents 

en parlant de leurs relations amoureuses sérieuses mais pas occasionnelles. 

 
« Cela n'a jamais été établi entre mes parents, dans le sens. Dernièrement, oui, un 
peu, mais je ne vais pas dire à mon père "Papa, j'ai baisé hier soir" (rires). Mais 
peut-être que lorsqu'il s'agit de relations sérieuses comme ça, que quelque chose 
commence, c'est ce que je lui dis. » (204H) 
 
« Les aventures d'un soir, non. Si c'est un peu plus sérieux, oui, et les histoires 
sérieuses, absolument oui. » (208H) 
 
« Donc, oui. Je n'ai jamais parlé de mes aventures d'un soir et je ne pense pas que 
j'en parlerais si cela m'arrivait. Mais pour les autres, je le ferais. Sans peut-être 
entrer dans les détails, mais pour les informer. » (606F) 

 
Manque de communication. Pour cinq jeunes, il y a un manque total de communication 

avec les membres de la famille au sujet de leurs relations amoureuses. Les raisons peuvent être 

diverses, comme le fait de ne pas se sentir à l'aise pour parler de ces sujets avec son père ou, 

comme dans le cas de la participante 601, le fait qu'il y ait toujours eu un tabou sur les relations 

et les émotions ressenties.   

 
« Non, exactement, pour la raison que je viens de dire. Eh bien, principalement 
parce que je vis avec mon père, donc le simple fait d'en parler avec un parent 
masculin est différent du fait de le dire à ma mère. Et puis, justement, parce que () 
mon père est très croyant et je n'en ai franchement pas envie. Même si lui aussi est 
religieux à sa manière. » (Participante 202)  
 
« Et non, même avec ma sœur, même avec ma sœur j'ai du mal parce qu'on ne nous 
a jamais appris cette chose, à parler naturellement.... On ne m'a pas appris à parler 
naturellement dans ma famille de relations. Et donc, même avec ma sœur, ce n'était 
pas du tout naturel pour moi, ça l'a toujours été. Et donc, même avec ma sœur, 
j'avais tendance à le cacher, à le dire. Ce n'est que lorsqu'il y avait quelque chose 
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de plus grave que je le disais à ma sœur. Oui, de toute façon, j'avais plus de facilité 
et de plaisir à le faire savoir à ma sœur qu'à mes parents. Mais même avec elle, 
c'est assez tabou. » (Participante 601) 

 
Intimité avant d’être un couple 
 

Importance de l'intimité avant de se considérer comme un couple. Onze participants 

pensent qu'il est très important d'avoir des relations sexuelles avec la personne qu'ils fréquentent 

avant de se déclarer en couple, car le sexe est très important dans la relation. S'il n'y a pas de 

chimie, la relation peut difficilement durer longtemps, il est donc préférable de le découvrir 

plus tôt que lorsque la relation est déjà établie. En revanche, trois filles et un garçon de familles 

très religieuses ont déclaré qu'ils n'attachaient pas beaucoup d'importance à l'acte physique et 

qu'il y avait des aspects plus importants à prendre en considération avant de s'appeler un couple. 

 

« Oui, car c'est aussi un facteur qui permet de se définir un couple. » (Participante 
203) 
 
« Parce qu'en fin de compte, je pense qu'une relation sexuelle n'est pas tout, mais 
c'est une partie importante d'une relation. Et si on n’est pas à l'aise avec le propre 
partenaire, je ne pense pas que cela puisse aller très loin. » (Participant 205) 
 
« Selon moi, l'intimité est fondamentale. Dans ma première relation, ce n'était pas 
le cas, parce que j'étais vierge de toute façon, alors j'ai attendu. Cependant, à 
l'heure actuelle, je pense que si une relation ne fonctionne pas sur le plan sexuel ... 
Je considère que c'est un aspect très important de la relation. » (Participante 603) 

 
« Non, je ne donnerais pas cette importance, je veux dire que je ne suis pas le type 
de personne qui donne autant d'importance à cela, donc je le ferais plutôt après 
que je sache que cette personne me veut vraiment. » (Participante 201) 
 
« Non, c'est n’est pas important, car si je tombe amoureuse de toute façon, ce n'est 
pas parce que j'ai couché avec elle. Je tombe amoureuse parce que j'ai parlé avec 
eux, rencontré la personne. On tombe amoureux, donc le fait de coucher avec eux 
avant de tomber amoureux ou après ne change pas grand-chose. » (Participant 208) 

 
Sexualité 
 

Sexualité influencée par la famille. En ce qui concerne la sexualité des jeunes, au sein 

ou en dehors d'une relation, elle peut également être influencée par l'opinion des parents. Deux 

participantes ont déclaré qu'elles prenaient leurs décisions en fonction de ce que leurs parents 

leur disaient. En fait, la participante 201 était initialement convaincue qu'elle ne voulait pas de 

relations sexuelles avec son partenaire parce que ses parents pensaient que c'était quelque chose 

de réservé au mariage. La participante 602, en revanche, n'a pas été influencée par l'opinion de 

sa mère et a toujours fait ce qu'elle avait envie de faire, sans se sentir coupable. Elle est 
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consciente que sa mère ne comprend pas qu'elle ait de nombreuses relations occasionnelles et 

ne ressent donc pas le besoin de le lui dire. 

 
« Je pense que oui parce que () j'y ai réfléchi. Parce que je me suis mise avec mon 
copain et je n'avais jamais eu d'autres copains avant. Et aussi au début quand j'étais 
avec mon copain, j'avais dit que je ne voulais pas de rapports sexuels. Mais trois 
semaines plus tard, je l’ai fait, mais au début, c'était mon point de départ, puis j'ai 
changé d'avis. » (Participante 201)  
 
« En fait, lorsque j'ai eu ces relations occasionnelles, je me suis sentie un peu mal 
à cause de ce que ma mère m'avait dit à l'adolescence. Je ne les vivais donc pas 
très bien. Je ne me sentais pas sale, mais j'avais le sentiment de ne pas faire quelque 
chose de bien. Pourtant, pour mes principes et mes valeurs, il n'y a rien de mal. Il 
y avait donc un certain contraste entre la vision de ma mère et la mienne. » 
(Participante 603) 

 
« […] Je ne vois rien de mal à coucher avec un homme différent chaque semaine, 
n'est-ce pas ? Pour moi, ça colle, si tu es heureuse, fais-le. Donc si c'est ce que je 
veux faire, je peux le faire, je l'ai fait. Mais je ne vais pas dire à ma mère "regarde, 
je couche avec un mec différent chaque semaine" (rires) parce que je sais qu'elle 
ne le comprendrait pas de toute façon, qu'elle n'aimerait pas ça et donc... mais non, 
il ne m'est jamais venu à l'esprit de dire "OK, je ne le ferai pas parce que je sais 
que je pourrais la décevoir". » (Participante 602) 

 
Comportement du fils/de la fille 
 

Posséder les mêmes valeurs que les parents. Trois participants à l'entretien ont déclaré 

qu'après tant d'années, ils se retrouvent toujours avec les mêmes valeurs que leurs parents, et 

qu'ils ne se comportent donc pas d'une certaine manière pour leur plaire, mais parce que c'est 

ce qu'ils veulent pour eux-mêmes. 

 
« Oui, tout à fait. Mais ce qu'ils m'ont appris, c'est aussi ce que je veux pour moi. » 
(Participante 203) 
 
« […] Je veux dire que si mon père me dit "tu sais, la relation sérieuse, tu dois en 
quelque sorte favoriser la relation sérieuse", maintenant je donne un exemple. Je 
ne le fais pas parce que mon père me le demande, mais parce que je sais qu'au fond 
de moi, selon mes valeurs et mes pensées, je me dis que c'est la bonne chose à faire. 
Alors il arrive, pour l'amour de Dieu, d'être un peu idiot. Vous comprenez ? » 
(Participant 204) 
 
« Mais oui, tout simplement parce que les valeurs de ma famille sont mes valeurs 
de toute façon. Et donc, plus que de ne pas le faire pour eux, je ne ferais pas quelque 
chose parce que cela va à l'encontre de mes valeurs… Cependant, elles sont très 
similaires, elles me les ont clairement transmises et lorsque j'ai eu l'âge de juger 
les valeurs par moi-même, j'ai constaté qu'elles étaient les leurs. » (Participante 
606) 
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N'essayez pas d'être le fils parfait. Malgré le désir des parents de voir leur enfant 

s'abstenir de relations sexuelles, ne pas dormir avec leur partenaire ou avoir une orientation 

sexuelle différente, les fils ont trouvé des valeurs plus adaptées à leur identité et les 

maintiennent. Cela crée un déséquilibre entre les personnes, car il y a des différences dans la 

façon de voir et de vivre la vie. Ces trois jeunes ont compris qu'ils n'étaient pas obligés de suivre 

la pensée de leurs parents et d'accepter le fait qu'ils ne sont pas approuvés. 

 
« C'est-à-dire qu'ils n'approuvent pas, ils n'acceptent pas. Un exemple : si je dis à 
mon père de m'emmener à xxx (village du Tessin) où vit mon copain, il ne le fait 
pas parce qu'il ne veut pas participer à mon péché. » (Participante 201) 
 
« À un moment donné, peut-être que oui, mais maintenant, depuis que cette chose 
est arrivée, je ne suis plus en accord avec leurs valeurs, parce que si pour eux la 
grande valeur est d'être hétérosexuel, je suis déjà dépassée. » (Participante 206) 
 
« […] Je veux dire que ce n'est pas qu'elle m'a jugée, c'est un mot fort. Mais quand 
j'avais un petit ami, elle savait que je couchais avec lui. Et ce n'est pas que ça ne la 
rendait pas heureuse, c'était plus le fait de coucher avec quelqu'un qui pourrait ne 
pas être le père de mes enfants… Mais non, se comporter différemment, non. Je ne 
dis pas à mes parents "je pense que nous devrions tous avoir plus de relations 
sexuelles", je ne leur dis pas cela. De toute façon, ils savent que je suis très ouverte 
sur ces questions et ils peuvent me dire ce que je veux, mais je le fais quand même 
si je le veux. » (Participante 602) 

 
Avoir un comportement conforme aux souhaits des parents. Deux filles ont essayé 

pendant un certain temps ou toute leur vie d'être bien aimées par leurs parents. La participante 

601 a dû mentir pendant longtemps pour ne pas être jugée sur ses relations, négligeant son bien-

être. La participante 603, quant à elle, a suivi les valeurs de sa mère durant son adolescence en 

essayant de faire ce qu'elle pensait être juste. 

 
« […] J'ai toujours essayé trop fort de lui plaire, en fait qu'est-ce que j'ai fait alors 
? Je mentais sur les relations. Mais aussi pour des choses qui étaient négatives pour 
moi. Je voulais d'abord être acceptée par eux, et mon bien-être arrivait ensuite. » 
(Participante 601) 
 
« Aujourd'hui oui, mais lorsque j'ai eu une période où j'ai eu des relations 
occasionnelles, j'ai senti que je n'aurais pas l'approbation de ma mère, alors je suis 
allé un peu à l'encontre des valeurs de ma mère. » (Participante 603) 
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5. Discussion 

L'objectif de cette étude est de déterminer si la culture familiale influence encore 

aujourd'hui les relations amoureuses des jeunes âgés de 18 à 30 ans. La religion, les valeurs 

familiales et la relation parent-enfant sont des facteurs qui ont été pris en considération dans 

cette recherche car ils peuvent avoir un impact sur les relations de ces derniers. Ainsi, la 

première hypothèse formulée dans ce travail cherche à savoir si la culture familiale influence 

le type de relations amoureuses des jeunes, tandis que la seconde hypothèse vise à vérifier si 

les enfants de familles très religieuses cachent leurs expériences amoureuses pour apparaître 

comme un enfant parfait. 

L'analyse qualitative de 15 entretiens révèle que la culture familiale, notamment les 

croyances religieuses, influence les attitudes et comportements des jeunes en matière de 

relations et de sexualité. Les parents valorisent souvent la chasteté jusqu'au mariage et les 

relations sérieuses, mais les jeunes réagissent différemment : certains adhèrent aux valeurs 

parentales, d'autres suivent leurs propres désirs. L'importance de l'intimité physique avant de 

former un couple varie également : certains jeunes considèrent qu'il est essentiel qu'il y ait une 

bonne entente sexuelle, tandis que ceux issus de familles très religieuses considèrent que c'est 

moins important. La communication sur les relations amoureuses est souvent évitée avec les 

parents et il est préférable d'en parler avec les amis ou les frères et sœurs, surtout si les normes 

familiales sont strictes. Enfin, les valeurs familiales influencent les jeunes, mais pas toujours 

de manière définitive ; certains intègrent ces valeurs, d'autres trouvent des valeurs personnelles 

plus adaptées à leur identité, même si elles ne sont pas approuvées par leurs parents. 

5.1. Analyse des hypothèses 
5.1.1. Hypothèse 1 

Conformément à l'hypothèse 1, la culture familiale influence les relations amoureuses 

des jeunes, en étant cohérente avec la littérature de base (Burdette et al., 2009 ; Burdette & Hill, 

2009 ; Brimeyer & Smith, 2012 ; Manlove et al., 2006 ; Taiwo & Ola, 2020). 

Tout d'abord, l'influence la plus forte est présente dans les familles des participants dont 

les membres ont une religiosité plus élevée. Comme l'ont montré les études de Manlove et al. 

(2012) et de Taiwo et Ola (2020), les enfants de parents religieux qui participent fréquemment 

à des activités religieuses retardent leurs expériences sexuelles en raison des fortes croyances 
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transmises. Ce phénomène est encore plus marqué si la foi des jeunes est volontaire et n'est pas 

dictée par leurs parents. Souvent, les adolescents n'ont pas la possibilité de décider de la religion 

qui leur tient le plus à cœur et participent aux activités religieuses de leur culture familiale 

depuis leur naissance. Dans ces cas, l'appartenance religieuse n'a que peu d'importance et ils se 

rebellent contre l'enseignement qu'ils ont reçu de leur éducation religieuse (Burdette & Hill, 

2009). En fait, les entretiens ont révélé que certaines filles avaient reçu des directives strictes 

en matière de sexualité, par exemple que cela ne devait se faire qu'après le mariage, ce qui a 

longtemps influencé leurs expériences amoureuses. Pour différentes raisons, cependant, elles 

se sont détournées de la religion et des parents pour suivre leurs propres idées, car les valeurs 

dictées par ces derniers ne leur semblaient pas correspondre à ce qu'elles étaient devenues. 

Cela rejoint la théorie de Smith et Snell (2009, p. 84) selon laquelle la culture du sexe 

avant le mariage est toujours présente et influence la vie religieuse et spirituelle des jeunes 

adultes. Ces derniers, lorsqu'ils ressentent une dissonance cognitive entre le désir d'avoir des 

relations sexuelles et les normes de leur foi qui ne les tolèrent pas, choisissent souvent de se 

détourner de la religion pour résoudre le conflit. 

 

Cette dynamique peut être mieux comprise grâce à la théorie d'Erikson sur la formation 

de l'identité pendant l'adolescence. En 1968, Erikson a affirmé que la principale tâche de 

l'adolescent est la formation de l'identité, un processus caractérisé par le conflit entre l'identité 

et la confusion des rôles. Les adolescents commencent à assumer de nouvelles responsabilités 

d'adultes et se posent des questions fondamentales telles que "qui suis-je ? Lorsque les attentes 

et les normes religieuses imposées par la famille ne correspondent pas à leurs valeurs et à leurs 

désirs personnels, les adolescents peuvent éprouver une confusion des rôles. Cette dissonance 

peut conduire certains jeunes à se rebeller contre les directives religieuses et familiales, 

cherchant à définir leur propre identité par eux-mêmes (Syed & McLean,2018). 

Lors du passage à l'âge adulte, la formation de l'identité se poursuit et englobe des choix 

dans différents domaines, tels que la religion, la sexualité et les valeurs de chacun changent 

également. Ce processus de révision des valeurs est souvent influencé par la nécessité de 

résoudre les conflits internes entre les croyances religieuses acquises et les nouvelles 

expériences et désirs personnels (Syed & McLean,2018). 

Par conséquent, la théorie d'Erikson peut aider à expliquer pourquoi certains jeunes, 

initialement influencés par les directives religieuses strictes de leurs parents, choisissent de ne 

pas suivre ces normes pour essayer de se construire leur propre identité. 
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En ce qui concerne l'intimité avant de se considérer comme un couple, certains 

participants issus de familles religieuses préfèrent attendre d'être dans une relation sérieuse, 

considérant le sexe comme un aspect non fondamental pour le succès d'un couple. Cependant, 

il n'est pas clair si ce choix est principalement dû à l'influence de la famille religieuse ou à des 

raisons personnelles. Par exemple, ces filles peuvent avoir intériorisé des normes fortes qui 

privilégient les relations sexuelles uniquement dans le cadre de relations sérieuses, comme le 

soulignent la recherche empirique de Collins et al. (2009) sur les relations amoureuses. En 

outre, par rapport aux garçons, les questions de honte et de dégradation sont souvent associées 

aux activités sexuelles des filles, par conséquent, de nombreuses de ces dernières craignent 

aujourd'hui de vivre leur sexualité librement en raison du jugement social. En ce qui concerne 

la religion, la recherche sur les prédicteurs du comportement sexuel suggère que la religiosité 

et ses pratiques influencent de manière significative les attitudes à l'égard du sexe (Jayne et al., 

2021). 

En outre, la culture se transmet de différentes manières, dont le dialogue. Certains 

participants ont déclaré qu'un seul des deux parents était plus croyant et qu'ils ont donc reçu 

des messages contradictoires. D'un côté, un parent ouvert à toutes sortes de relations 

amoureuses, de l'autre un parent prohibitif, pour qui la seule relation acceptable était une 

relation sérieuse. Dans ces cas, l'influence sur les expériences romantiques peut donc être moins 

forte. En fait, l'étude de Petts (2011) sur la transmission de la religion aux enfants montre que 

ces derniers bénéficient mieux de l'éducation dispensée par des parents religieux lorsque ceux-

ci sont tous deux liés à la religion et transmettent donc des messages cohérents. 

 

Il convient toutefois de noter que les parents religieux des participants ne leur ont pas 

tous transmis des messages conservateurs, tels que l'interdiction des relations sexuelles, les 

empêchant ainsi de vivre différentes expériences amoureuses. Certains jeunes ont déclaré que 

leur famille leur avait davantage conseillé d'y aller doucement, en particulier lors des premières 

relations, et de trouver un partenaire avec lequel ils se sentent bien, car le plus important est le 

bien-être et le bonheur dans la relation. En fait, pour de nombreuses personnes, la religion 

fournit un contexte stable qui renforce constamment le sentiment de sécurité dans l'amour 

conjugal et parental, en transmettant des valeurs d'amour, de respect et de gentillesse à leurs 

enfants. En outre, ces messages positifs contribuent à augmenter la satisfaction conjugale 

(Chelladurai, 2020). 
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Outre la religion, les parents de certains participants, bien que non religieux, ont 

néanmoins des opinions strictes sur les relations occasionnelles et les relations avec des 

partenaires différents. Ces valeurs transmises ont influencé négativement leurs relations 

amoureuses, en particulier celles de deux filles participant à l'étude. Il est possible que les 

parents eux-mêmes aient été influencés par les normes sociales et les préjugés historiquement 

associés aux filles ayant des relations avec des partenaires différents. L'étude de Tseng et al. 

(2021) menée à Taïwan sur un échantillon de 767 jeunes adultes âgés de 15 à 24 ans a révélé 

que les conversations sur la sexualité entre parents et enfants réduisent l'intention des garçons 

d'avoir des relations sexuelles occasionnelles, car elles influencent négativement leurs attitudes 

à l'égard de ce comportement. Toutefois, cet effet n'a pas été constaté chez les filles. Cela 

s'explique par le fait qu'à Taïwan, les normes sexuelles sont plus strictes pour les femmes que 

pour les hommes, qui jouissent d'une plus grande liberté. Les parents de filles adolescentes 

soulignent l'importance d'éviter les relations sexuelles avant le mariage et les grossesses non 

désirées. Les résultats ont également montré que des discussions plus approfondies entre les 

mères et les fils conduisent à une vision moins favorable des relations sexuelles occasionnelles 

(Tseng et al., 2021). 

 

Enfin, cette étude a mis en évidence une différence entre les sexes, montrant que les 

familles influencent davantage les relations amoureuses des filles que celles des garçons. 

S'appuyant sur l'étude de Tseng et al. (2021), elle soutient ces résultats en indiquant que les 

hommes sont plus susceptibles de s'engager dans des relations sexuelles occasionnelles, ayant 

des attitudes plus favorables et percevant une plus grande acceptation sociale de ce type de 

comportement. En revanche, les femmes font preuve d'un plus grand contrôle dans leur 

participation à des relations sexuelles occasionnelles. 

5.1.2. Hypothèse 2 

Contrairement aux attentes initiales, l'hypothèse 2 n'a pas pu être validée. Bien que 

certains participants issus de familles plus religieuses aient déclaré qu'ils évitaient de 

communiquer ouvertement avec leurs parents par peur du jugement ou qu'ils ne racontaient que 

des histoires sérieuses, ces données ne confirment pas qu'ils cachent leurs expériences 

romantiques afin de maintenir une image d'enfants parfaits. En outre, leurs comportements et 

valeurs intériorisés ne semblent pas avoir été choisis dans l'intention de plaire à leurs parents et 

d'apparaître purs à leurs yeux. 
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Le sujet de la sexualité et des relations peut être tabou au sein de la famille, en particulier 

lorsque les croyances religieuses sont très fortes. Les recherches indiquent que, dans les 

familles religieuses, la communication sur la sexualité est souvent faible ou inexistante. Même 

lorsque les parents pensent avoir abordé le sujet de manière adéquate, la discussion tend à se 

limiter à des sujets tels que la grossesse et les maladies sexuellement transmissibles, sans 

approfondir d'autres aspects de la sexualité (Jayne et al., 2021 ; Malacane & Beckmeyer, 2016). 

Il est possible que les parents, à leur tour, au cours de leur adolescence, n'aient jamais 

abordé ces sujets en famille et ne sachent donc pas comment le faire avec leurs enfants. Ils se 

considèrent mal préparés à en parler, précisément parce qu'ils n'ont pas les connaissances 

suffisantes (Burdette & Hill, 2009 ; Jayne et al., 2021). En raison de ce manque de 

communication, les jeunes préfèrent souvent discuter de leurs expériences amoureuses avec 

leurs amis ou leurs frères et sœurs plutôt que d'en parler à leurs parents (Malacane & 

Beckmeyer, 2016), cachant ainsi leurs fréquentations et leurs relations amoureuses à la famille 

(Daddis & Randolph, 2010). 

 

Une autre raison pour laquelle les jeunes participants ne cherchent pas à paraître parfaits 

aux yeux de la famille est la différence de foi avec leurs parents (annexe F). En fait, une étude 

menée par Uecker et al. (2007) a révélé qu'environ 70 % des jeunes adultes ont tendance à 

réduire la fréquence de leur participation à des services religieux, tandis que seule une minorité 

diminue l'importance de la religion dans leur vie ou s'en éloigne complètement. Cette étude, 

basée sur les données de l'étude longitudinale nationale sur la santé des adolescents (Add 

Health), a d'abord concerné 20 745 adolescents, leurs familles et amis au cours de la période 

1994-1995. Dans la phase suivante, entre 2001 et 2002, 15 197 des mêmes participants devenus 

jeunes adultes (18 et 25 ans) ont été interrogés. En outre, le déclin religieux chez les jeunes 

peut être attribué à plusieurs facteurs, tels qu'un niveau d'éducation relativement bas, la 

dissonance cognitive et l'absence de mariage (Uecker et al., 2007).  

 

Enfin, les entretiens ont révélé que la transmission des valeurs familiales joue un rôle 

déterminant dans le comportement des jeunes adultes, qui continuent souvent à avoir des 

valeurs similaires à celles de leurs parents.  Cela est particulièrement évident en ce qui concerne 

la religiosité : malgré une réduction de la participation aux services religieux, de nombreux 

jeunes adultes conservent les valeurs fondamentales transmises par leurs parents. En effet, les 

participants qui confirment avoir les mêmes valeurs que leur famille expliquent que ce n'est pas 

pour faire plaisir à leurs parents, mais parce qu'ils considèrent que ces valeurs sont justes. 
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Les résultats de l'étude de Barni et al. (2011), qui a porté sur 381 familles du nord de 

l'Italie comptant des adolescents âgés de 15 à 19 ans, confirment que les valeurs des parents et 

des enfants tendent à converger au terme de la transition vers l'âge adulte. Ce processus est 

facilité par la qualité de la relation parent-enfant, un contexte familial cohésif et favorable 

favorisant l'acceptation des valeurs familiales. La fin de l'adolescence est donc considérée 

comme une phase cruciale pour la formation de valeurs morales et culturelles communes, 

comme l'affirment également Vollebergh et al. (2001). 

 

5.2. Forces et limites  

En termes de points forts, premièrement, ce travail étudie les valeurs transmises par des 

parents religieux et non religieux, ce qui permet d'englober une gamme plus large de contextes 

culturels. Ensuite, l'utilisation d'entretiens a permis d'approfondir les questions les plus 

pertinentes et de clarifier les doutes, obtenant ainsi des réponses plus détaillées qu'un 

questionnaire en ligne. En outre, l'étude fournit une vision actuelle du changement de la société 

actuelle, en analysant non seulement les valeurs transmises aux jeunes adultes, mais aussi les 

attentes des parents à leur égard, ce qui permet de mieux comprendre la dynamique familiale 

moderne. Enfin, il n'y a pas eu d'abandon de participants au cours de la recherche, ce qui a 

permis une collecte continue des données. 

 

Cependant, la présente étude présente plusieurs limites qui affectent la généralisation 

de ses résultats. Tout d'abord, l'échantillon est limité car il se compose principalement de 

participants du Tessin, ce qui limite la représentativité des résultats et rend difficile leur 

application à d'autres contextes culturels. La participation de personnes de Suisse romande ou 

de Suisse alémanique aurait pu élargir la perspective et permettre une meilleure compréhension 

de la diversité culturelle au sein du pays. Ce raisonnement s'applique également à la religion ; 

la majorité de l'échantillon est chrétienne, il aurait été plus inclusif et intéressant d'avoir des 

participants de nombreuses autres religions. De plus, seuls 8 des 15 participants sont issus de 

familles très religieuses, ce qui n'est pas suffisant pour une analyse solide concernant la 

deuxième hypothèse. En outre, le thème de la sexualité abordé dans l'enquête peut avoir limité 

la participation, car certaines personnes peuvent se sentir mal à l'aise ou réservées face à ce 

sujet. Une autre limite concerne l'absence de questionnaires structurés sur la religiosité ou le 

style d'éducation des parents, en se basant plutôt sur les déclarations des participants, qui 

peuvent ne pas fournir une image claire et complète de la dynamique familiale. Enfin, les 
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entretiens ne comprenaient pas de questions spécifiques sur le style parental, ce qui limite la 

compréhension des influences familiales sur le comportement des enfants. 

 

5.3. Implications et perspectives  

Les données recueillies présentent plusieurs implications pour des interventions futures. 

Par exemple, ces résultats pourraient servir à sensibiliser les parents et à encourager des 

interventions visant à améliorer la dynamique familiale, favorisant ainsi des relations 

amoureuses plus saines chez les jeunes. Il a été constaté dans cette étude une communication 

souvent insuffisante entre parents et jeunes concernant les relations amoureuses et les enfants 

préférant se confier davantage à leurs amis (Malacane & Beckmeyer, 2016). La littérature 

montre qu'une communication efficace au sein de la famille améliore non seulement la santé 

sexuelle des jeunes, mais aussi la qualité des relations entre parents et enfants (Sutton et al., 

2014). Aborder ces sujets délicats avec leurs enfants peut être difficile pour de nombreux 

parents, par conséquent, l'organisation de rencontres entre médecins, éducateurs ou 

psychologues et parents pourrait être bénéfique. Ces rencontres offriraient des conseils 

pratiques sur la manière d'aborder la sexualité et les relations amoureuses au sein du cadre 

familial (Widman et al., 2016). 

De plus, une autre question à laquelle les parents doivent prêter attention est 

l'importance de ne pas imposer de manière rigide leurs croyances religieuses à leurs enfants, en 

particulier lorsque ceux-ci ont une conception différente de la foi. L'adhésion forcée à des 

valeurs religieuses qui ne correspondent pas à l'identité des jeunes peut conduire à un 

détachement entre les parents et les enfants. Cette situation peut avoir des conséquences 

négatives sur les expériences amoureuses des jeunes. Il est donc essentiel que les parents 

permettent à leurs enfants d'explorer et de choisir leur appartenance religieuse. Cette approche 

favorise non seulement une communication plus ouverte au sein de la famille, mais aussi le 

développement d'une identité solide et cohérente, contribuant ainsi à des expériences 

relationnelles plus positives. (Syed & McLean,2018). 

 
Pour les études futures, il serait intéressant de mener des enquêtes longitudinales afin 

d'analyser l'évolution des influences familiales sur les relations des jeunes au fil du temps. Ces 

études devraient suivre les participants de la fin de l'adolescence à l'âge adulte, ce qui 

permettrait d'observer comment les valeurs et les dynamiques familiales continuent d'influencer 

leurs choix et leurs comportements relationnels. Il serait notamment intéressant d'examiner les 
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valeurs qu'ils souhaitent transmettre à leurs enfants une fois devenus parents, en observant s'ils 

cherchent à maintenir les traditions familiales ou si, au contraire, ils adoptent des approches 

différentes basées sur les expériences personnelles vécues. Ces recherches longitudinales 

pourraient permettre de mieux comprendre comment les influences familiales évoluent d'une 

génération à l'autre. 

En outre, de futures études pourraient explorer plus en profondeur les différences entre 

les genres en ce qui concerne l'influence de la famille sur les relations amoureuses. On pourrait 

étudier les expériences d'éducation sexuelle reçues par les garçons et les filles et les normes 

comportementales que les parents considèrent comme acceptables pour chaque genre. La 

littérature existante montre que les messages et les valeurs transmis aux jeunes varient souvent 

de manière significative entre les sexes, influençant ainsi différemment leurs relations 

amoureuses (Burdette & Hill, 2009 ; Manlove et al., 2006). Cependant, de plus en plus de filles 

contestent ces stéréotypes sociaux, vivant leur sexualité avec plus de liberté et de sérénité, 

même en dehors des liens conjugaux (Santelli, 2018). Il serait donc passionnant d'étudier cette 

évolution que la société est en train de vivre et d'analyser les changements dans les relations 

amoureuses. 

6. Conclusion 

En conclusion, la recherche menée a montré que la culture familiale, en particulier en 

cas de forte croyance religieuse, continue d'influencer les relations amoureuses des jeunes 

adultes âgés de 18 à 30 ans, à la fois positivement et négativement. En fait, cette influence varie 

en fonction du degré de croyance, de la qualité de la communication intrafamiliale et du niveau 

d'ouverture des parents à différentes formes de relations. Alors que certains jeunes suivent les 

normes et valeurs familiales, d'autres choisissent de rejeter ces dernières, en particulier 

lorsqu'elles ne correspondent pas à leurs désirs personnels ou en cas de dissonance cognitive. 

En outre, une différence entre les sexes apparaît, les femmes semblant être plus influencées par 

la culture familiale que les hommes. 

Malgré le fait qu'il n'a pas été possible de confirmer l'hypothèse selon laquelle les jeunes 

issus de familles religieuses cachent leurs expériences afin de paraître parfaits aux yeux de leurs 

parents, l'étude a mis en évidence un manque de communication entre parents et enfants. Cette 

absence est souvent alimentée par la peur du jugement, la perception de ne pas devoir partager 

certaines expériences avec les parents et la préférence d'en parler avec des amis. En outre, il est 

apparu que certains jeunes adultes se retrouvent avec des valeurs similaires à celles de leurs 
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parents, non par complaisance, mais parce qu'ils les considèrent comme justes et conformes à 

leur vision du monde. À l'inverse, d'autres choisissent de s'éloigner de ces valeurs pour en 

rechercher d'autres qui correspondent à leur style de vie. 

En conclusion, cette recherche montre qu'une bonne communication et une bonne 

compréhension de la part des parents envers leurs enfants peuvent influencer positivement les 

relations amoureuses de ces derniers. L'imposition rigide de valeurs, en particulier de nature 

religieuse, risque d'entraîner une attitude de clôture et de distanciation de la part des enfants, 

conduisant au développement de relations dysfonctionnelles tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de 

la famille. 
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Annexe 2 : Formulaire d’information 
 

  

 

Formulaire d’explication et de déclaration de consentement pour l’étude « Mating and 
dating »    

_______________________________________________________________________  

Chère participante, cher participant,  

Nous vous remercions de l’intérêt que vous portez à notre étude. Vous trouverez ci-dessous 
quelques informations qui vous seront utiles si vous souhaitez participer à cette étude. L’étude 
a pour but d’observer les influences de la communication, de la satisfaction sexuelle, des 
stéréotypes de genre, du passé relationnel ainsi que de la culture familiale dans la mise en 
couple des jeunes actuel-le-s.   

  

1. Sélection des personnes pouvant participer à l'étude  

Nous recherchons des jeunes adultes, âgés entre 18 et 30 ans de tous genre ayant déjà 
vécu ou vivant actuellement une relation de couple.   
  

2. Objectifs de l’étude  

Le but de cette étude est de comprendre les processus ayant un impact sur l’officialisation du 
couple à l’aide d’un entretien. Certaines thématiques seront abordées, tel que l’avenir, les 
habitudes, la sexualité et les valeurs de votre couple actuel ou d’un couple passé.   
  

3. Information générales sur l’étude  

L’étude se déroule sous la direction de la professeur Dr. Cornelia Rolli Salathe et du 
professeur Dr. Daniel Dukes. Les participant.e.s sont contacté.e.s par message afin 
d’organiser la rencontre pour l’entretien qui durera entre 60 à 90 minutes. L’entretien sera 
enregistré à l’aide d’un téléphone puis retranscrit. Toutes les données sont récoltées de 
manière anonyme à l’aide d’un numéro attribué selon un ordre de passation. Certaines 
questions varieront selon l’expérimentatrice et aborderons soit des questions sur les 
stéréotypes de genre, la communication et la satisfaction sexuelle, l’influence de la culture 
familiale ou le passé relationnel. Certaines thématiques pourront inclure un ou des 
questionnaire(s) supplémentaire(s). Ceci sera communiqué au préalable au / à la participant.e 
lors du recrutement.   
  

4. Déroulement de l’étude pour les participant.e.s  

Lors de l’entretien d’environ 60 à 90 minutes, il vous sera demandé de répondre oralement et 
le plus honnêtement possible, d’abord à des questions démographiques, puis à des questions 
sur la notion de couple et vos expériences de relations. Il vous sera demandé ensuite de 
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répondre à des questions supplémentaires, comme susmentionné. L’entretien sera enregistré 
à l’aide d'un téléphone et les données seront récoltées de manière anonyme à l’aide d’un 
numéro de participation selon un ordre de passation. Il vous est à tout moment possible de 
poser des questions, choisir de ne pas répondre à une question ou de décider d’arrêter 
l’entretien sans justification.  

  

5. Droits des participant.e.s  

Votre participation à cette étude est volontaire. Vous pouvez décider de ne pas répondre à 
une question et pouvez à tout moment révoquer votre accord de participation, même à une 
date ultérieure. Vous n'avez pas à justifier une éventuelle révocation de votre consentement 
ou votre retrait de l'étude. La révocation de votre consentement ne vous cause aucun 
préjudice. Vous pouvez à tout moment poser des questions sur l'étude. Pour ce faire, veuillez-
vous adresser aux personnes mentionnées à la fin de cette fiche d'information ou à la 
personne ayant mené votre entretien.  

  

6. Avantage pour les participant.e.s  

Votre participation à cette étude sert la recherche en psychologie. Les nouvelles 
connaissances doivent servir à mieux comprendre les relations de couple des jeunes actuels.   

  

7. Risques et contraintes pour les participant.e.s  

L’étude ne comporte aucun risque physique ou moral. Il est toutefois possible que le fait de 
parler de relations passées puissent déclencher des souvenirs déplaisants ou douloureux. Si 
tel est le cas, le / la participant.e peut contacter l’expérimentatrice afin d’être redirigé vers une 
personne compétente.   

  

8. Résultats de l’étude  

Pendant l'étude, l'équipe de direction vous informera de toute nouvelle information susceptible 
d'avoir une incidence sur les bénéfices de l'étude ou sur votre sécurité, et donc sur votre 
consentement à participer à l'étude.  

  

9. Confidentialité des données  

Nous respectons les dispositions légales relatives à la protection des données. Votre 
participation à l'étude sera traitée de manière confidentielle. Toutes les données produites 
dans le cadre de l'étude sont codées dès la collecte des données avec un numéro de sujet 
selon un ordre de passation. Vos données seront traitées de manière strictement 
confidentielle et accessible sur un groupe Microsoft Teams contenant uniquement les 
expérimentatrices et les responsables de l’étude. De plus, ce groupe Teams et ses fichiers 
seront supprimé à la fin de l’étude. Vous avez le droit de consulter vos documents jusqu'à la 
fin de l'étude. Les résultats sont évalués de manière codée et la protection des données est 
garantie par le fait que seule la direction de l'étude a accès à vos données. Toutes les 
personnes impliquées d'une manière ou d'une autre dans l'étude doivent respecter une 
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confidentialité absolue et sont tenues au secret professionnel. Nous ne publierons votre nom 
nulle part, ni dans un rapport, ni dans une publication, ni sous forme imprimée, ni sur Internet.  

  

10. Personnes de contact  

Pour toute incertitude, crainte ou urgence survenant pendant ou après l'étude, vous pouvez à 
tout moment vous adresser à l'une de ces personnes de contact :  

 Expérimentatrices :  

Leila Bajrami :  leila.bajrami@unifr.ch  

Sophie Bütikofer : sophie.buetikofer@unifr.ch   

Noémie Salvador : noemie.salvador@unifr.ch  

Debora Vargiu :  debora.vargiu@unifr.ch  

  

Prof. Dr. Cornelia Rolli Salathé  

Rue P.A. de Faucigny 2, 1700 Fribourg   

Téléphone : +41 (0)26 300 7479  

E-mail : cornelia.rollisalathe@unifr.ch  

  

Prof. Dr. Daniel Dukes  

Rue P.A. de Faucigny 2, 1700 Fribourg  

Téléphone : +41 (0)26 300 73 51  

+41 (0)26 300 77 32  

E-mail : daniel.dukes@unifr.ch  
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Annexe B - Formulaire de consentement 

 
 

 

Formulaire de consentement  

Consentement écrit pour la participation à l’étude 

• Veuillez lire attentivement ce formulaire. 
• N'hésitez pas à poser des questions si vous ne comprenez pas quelque chose ou si 

vous avez besoin de précisions. 

————————————————————————————————————— 

Titre de projet de recherche : Mating and Dating  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

Institution responsable :  

Université de Fribourg 

Faculté des lettres - Psychologie 

Rue P.A de Faucigny 2 

1700 Fribourg  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

Expérimentatrice (nom & prénom) : 

 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

Participant.e (nom & prénom) :  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

• J'ai été informé(e) oralement et par écrit par la direction de l'étude soussignée sur le 
but, et le déroulement de l'étude, sur les effets attendus, sur les avantages et 
inconvénients possibles ainsi que sur les risques éventuels. 

• J'ai reçu des réponses satisfaisantes à mes questions concernant la participation à 
cette étude. Je peux conserver les informations écrites sur l'étude et je recevrai un 
double de ma déclaration de consentement écrite. J'accepte le contenu de 
l'information écrite sur l'étude remise pour l'étude susmentionnée. 

• Je participe volontairement à cette étude. Je peux retirer mon consentement à 
participer à tout moment et sans avoir à me justifier, sans que cela me porte préjudice. 
J'ai eu suffisamment de temps pour prendre ma décision. 

• Je sais que mes données personnelles ne peuvent être transmises à des fins de 
recherche que sous forme codée. Je suis d'accord pour que les spécialistes 
compétents du mandant de l'étude, des autorités et de la commission cantonale 
d'éthique puissent consulter mes données originales à des fins de vérification et de 
contrôle, mais en respectant strictement la confidentialité. 
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• Je peux révoquer par écrit mon consentement à l'utilisation de mes données au plus 
tard à la fin de la phase de collecte des données de l'étude. 

Lieu, date      Signature participant.e 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

Confirmation de l’expérimentatrice : 

Je confirme par la présente que j’ai expliqué la signification et la portée du projet de recherche 
au / à la participant.e. J’assure que je respecterai toutes les obligations liées à ce projet de 
recherche conformément à la loi en vigueur en Suisse. Si, au cours du projet de recherche, 
j’apprends des éléments qui peuvent influencer la volonté du / de la participant.e de prendre 
part à l’étude, je l’en informerai immédiatement.  

Lieu, date      Signature expérimentatrice  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
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ANNEXE 3 : CONSIGNES AVANT ET APRÈS LA PASSATION  

Consignes orales des entretiens libres pour le sujet Mating & Dating 

__________________________________________________________________________  

Avant la passation de l’entretien :  

Pour rappel, cette étude est menée dans le but de comprendre les processus ayant un impact 
sur l’officialisation du couple. Des thématiques tels que l’avenir, les habitudes, la sexualité et 
les valeurs de votre couple seront questionnées. Si le contenu d’une question est pour vous 
dérangeant, il est possible à tout moment de passer une question ou de mettre fin à l’entretien, 
si tel est votre souhait merci de nous le faire savoir. Votre identité restera anonyme et aucun 
contenu ne sera transmis à des personnes externes à l’enquête.  

Après la passation de l’entretien :  

Merci d’avoir accepté de participer à cet entretien. Avez-vous des questions ? Si ce n’est pas 
le cas, sachez que nous restons à votre disposition pour toutes questions ultérieures. Dans le 
cas où vous souhaiteriez retirer votre candidature et vos données de l’enquête, veuillez-nous 
le faire savoir au plus vite en vous adressant à nous via les adresses mail communiquées sur 
la feuille d’information. Merci et bonne continuation.  
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ANNEXE 4 : QUESTIONNAIRE QUESTIONS DÉMOGRAPHIQUES  

1. Quel âge avez-vous ? _______  
2. À quel genre vous identifiez-vous ?  

q Homme q Femme q Autre  

3. Quelle est votre orientation sexuelle ?  

q Hétérosexuel-le  

q Bisexuel-le 
q Homosexuel-le  

q Autre  

4. Avez-vous déjà eu une relation sérieuse ? _______  

Questions générales  

Définitions / compréhension générale du thème :  

1. Pourriez-vous définir en quelques mots ce à quoi correspond une relation amoureuse 
selon vous ?  

2. Pour vous, quel est l’événement qui officialise concrètement un couple ?  
3. Est-ce que le statut de la relation est sujet à discussion ou implicite ?  
4. Quels sont les fondements d’une relation occasionnelle ? Et une relation stable ?  

Rencontre :  

5. Pour vous, quelles sont les meilleures manières de rencontrer quelqu’un ? (Quel rôle 
les réseaux sociaux ont-ils joué dans la rencontre d’un partenaire ?)  

6. À partir de quel moment présentez-vous votre partenaire à votre famille ?  
7. Quels sont les types de personnes que vous rejetez instantanément ?  

Valeurs :  

8. Vous mettriez-vous en couple avec une personne ayant des valeurs différentes des 
vôtres ? À quel point ?  

9. Quelle est l’importance des critères suivants avant de vous mettre en couple avec une 
personne ? (Proposer à l’oral une échelle de 1 (= faible importance) à 10 (= très 
important) : la personnalité, les intérêts, l’appartenance ethnique, le statut socio-
économique, entourage, habitudes, apparence physique, humour, intelligence, 
religion, compétences de communication)  

Statut relationnel :  

10. Dans vos relations, avez-vous déjà eu une conversation avec votre partenaire sur le 
statut de la relation ? Si oui, qu’est-ce qui a mené à cette conversation, par qui et 
comment la conversation s’est-elle déroulée ?  

11. Est-ce qu’il vous est déjà arrivé de vouloir en parler, clarifier le statut, mais ne pas le 
faire ? Si oui, pourquoi (peur de la réaction du/de la partenaire, peur du rejet, etc.) ?  
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Passé :  

12. Par le passé, avez-vous plutôt eu des expériences positives ou négatives dans vos 
relations antérieures (relation qui s’est bien terminée, niveau d’engagement voulu différent, 
etc.) ? Pouvez-vous décrire un exemple qui vous a marqué ?  

13. Avez-vous l’impression que vos relations antérieures influencent votre relation actuelle ? 
Si oui, comment ?  

Avenir :  

14. Comment envisagez-vous l’avenir lorsque vous entretenez une relation ? ( Dans vos 
relations, avez-vous des projets communs ? Si oui, lesquels ?)  

15. À quel point le fait d'imaginer un avenir ensemble est-il important ?  

Questions en lien avec les relations sexuelles :  

16. Pour vous, quelle est la différence entre l’attraction physique et l’attirance émotionnelle 
?  

17. Pensez-vous qu’un lien basé sur les relations sexuelles peut créer une relation 
amoureuse durable ?  

18. En ce qui concerne les rapports intimes, pensez-vous qu’il est important de les avoir 
avant de se définir comme un couple ?  

19. Selon vous, que peut vous apporter une relation sérieuse qu’une « aventure sans 
lendemain » ne pourrait pas vous offrir ?  

20. Pensez-vous que la satisfaction sexuelle est différente en fonction des relations 
entretenues (caractère sexuel / relation sérieuse) ?  

Questions spécifiques1 

Les stéréotypes de genre  

1. Quelle est l’importance du physique dans le choix de votre partenaire ?  
2. Quelle est l’importance de la situation financière dans le choix de votre partenaire ?  
3. Selon vous, qui doit faire le premier pas dans un couple ? Et comment doit-il s’y prendre 

?  
4. Quelles sont les qualités indispensables que doit présenter votre partenaire ?  
5. Pour vous, quels sont les stéréotypes de l’homme et de la femme dans le couple ?  
6. A votre avis, ceux-ci sont-ils représentatifs des couples d’aujourd’hui ?  

Communication et satisfaction sexuelle  

1. Quelle importance donnez-vous à la communication au sein de votre couple sur des 
sujets tels que les relations intimes, la confiance, la stabilité ou encore l’avenir ?  

2. Quels sont les sujets que vous ne préférez pas ou ne pouvez pas aborder avec votre 
partenaire, et pourquoi ?  

3. Pourriez-vous imaginer maintenir une relation de couple avec votre partenaire si votre 
relation sexuelle n’est pas satisfaisante pour vous ?  

a. Si oui, pourquoi rester dans une telle relation et avec quelles ressources faire face 
à l’insatisfaction sexuelle ?  
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b. Si non, pourquoi mettre un terme à la relation et de quelles ressources auriez-vous 
manqué pour faire face à l’insatisfaction sexuelle ?  

L’influence de la culture familiale sur les relations des jeunes  

1. De quel canton venez-vous ?  
2. De quelle origine êtes-vous ?  
3. Vivez-vous seul ou avec vos parents ?  
4. Combien la religion est-elle importante dans votre famille (de la part de vos parents et 

de vos grands-parents) ? A quel point est-elle pratiquée ? (Proposer oralement sur une 
échelle de 1 (= peu pratiquée) à 10 (= très pratiquée))  

5. Appartenez-vous à une religion ? Si oui, laquelle ? Dans quelle mesure la pratiquez- 
vous ? (Proposer oralement sur une échelle de 1 (= peu pratiquée) à 10 (= très 
pratiquée))  

6. Quelles valeurs vos parents vous ont-ils transmises en ce qui concerne les relations 
amoureuses (n'avoir de relations intimes qu'après le mariage, coucher avec son 
partenaire, n'avoir que des relations sérieuses, etc.) ?  

7. Parlez-vous à vos parents de toutes vos expériences amoureuses (par exemple vos 
histoires sans lendemain ou vos fréquentations plus sérieuses) ? Si ce n'est pas le cas, 
pourquoi ?  

8. Pensez-vous vous comportez en fonction de ce que vos parents aimeraient ? (Par 
exemple, ne pas faire quelque chose qui correspond aux valeurs de votre famille)  

Passé relationnel :  

1. Par le passé, quel type de relation avez-vous entretenue (sérieuse, sans lendemain, 
amis avec bénéfices) ? Savez-vous toujours quel niveau d’engagement vous souhaitez 
et est-ce que cela a un impact sur votre volonté de discuter du statut de votre relation 
avec votre partenaire ?  

2. Vous êtes-vous déjà retrouvé dans une relation ou le statut de la relation n’était pas 
clair ou ambigu ? Comment gérez-vous généralement cela ? Trouvez-vous qu’il est 
facile ou difficile d'engager des conversations sur ce sujet avec votre partenaire ?  

3. Avez-vous déjà connu une rupture ? Si oui, comment a-t-elle été vécue et était-ce d’un 
commun accord ou amené par le/la partenaire ? 

1 Specific questions are not collected by all, but each person captures additional questions, consistent 
with their assumptions in their own interviews (N=15)  
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Annexe F - Tableau récapitulatif de la religion 
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Déclaration sur l’honneur 

 
 Je, soussignée, déclare sur mon honneur avoir rédigé mon mémoire de Master seule et 
sans aide extérieur non autorisée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Debora Vargiu 
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